
LE LIVRE NOIR DE L'EPLRATION 


Eli 1344, tandls que arm^es aJU^cî^ Uli^ralent Ia France de I'oc- 
cupant alleinand, des M'fnes liorrJliles se d^roulalent h Tarla et eu 
province. Prcs d'uii iiiJtlLori de Francai^ des deux sexes et de lous 
âffcs ^talent Jetes en prLsatt. P]us de ceitt mMle partisanâ da niar^^ 
cliaE P^taJn ou mllUantâ palUJqiies favnrables fi la callnburatlon 
fratico-alLcmandc ^talent exfcut^s sozTimaLreiueutp parfotg apr^s 
ftvolr suhl d'abouilnalHes tortures. 

Ahx atrorll^s revoUantes des eniieinJH aUaJent sucr^der le."» 
eruaiif.^s elTroyable^s tie FrancaJs decliaîn^s contre rt'autres Fraiicatis* 

Pour ceux qtil Tont pour ceas: qui, trop Jeunes, ne Tont 

lainals sn, 

LE LIVKE soni PE L*EPUltAT10N 
stabili le bllnn de la terretir 1944-1345. 
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RESISTANTIALISME 

y u vingt ana, la revolation gauliiste s’emparait du 
/ pouuoir ă ta faveur d^une insurrectian soutenue par Ies 
armâes alU6ts, 

Ce changemenl de regime s’opera dans an bain de li^ang. 
Pendant des mo/s, on mcissacra, on tortura, on «rrela Ies 
partisans du ntarechal Petain en tn^me temps que ies 
€ collabos ». 

Pendant des aniiees on condamna, an fusiîla, on mrjin* 
tini en prisan de.s milliers d'hommes^ dont quelques-uns 
auaient iii Ies auxitiaires de Voccupanit mais dont Viitt- 
tnense majori te appartenait ă la phalange des militant s 
nationaux qui, auant la guerre, combattaient uuec âner- 
gie et coarage le commumsme et sos alUH. 

Les ^purateurs parîaient au nom de la li^sistaiice, mais 
beaacoap de vrat& r^sistantâ, avec Ie colonel R^mu, se 
sont desotldarisâs pwb/igiiemen/ des profileurs de la 
Râsistance et de ceax qai onl assassine ei torturi en 
son nom, 

C^est rendre Iwmmage ă la Risisiance et aux vrais 
răsistants que de dimasquer la hideuse impostare du 
Resistantiansme ei de d^iioncer ses mâfaits et ses crimes. 
Car, dit le colonel Remy, 

« ces criines et ces exactions ont cominis soua le 
couvert d'une justice âummairt! faussement par^e des 
couteurs de Ja R4sistaiice eţ qui n’^tait inspir^e que ţ»ar 
Tesprit de basse vengeance, de meiirtre, de voi, de vio], 
de pillage, ou encore de conquetc des pr^fectures on des 
mairies au b^năfîce du parti. 

Ges bandits de droît commun, sur les arri^res d^un 
enuemi qu’ils n*avaient jainais contribui a mcttre en 
fuite, ont fait tout ce qu’il fallait pour d^shonorer, en le 
souillant de Icurs crimes (dont je ne serais nas surpris 
que le cbilfre ddpasse celui des patriotes fusill^s par Ies 
nazis), le beau et pur visage de la vraie R^sisţance I » 


J. iKIoncard d'Assac, J. Bordiot, Henry Coston : 
LKS CAIJSKS CACHfcES Dt LA 2^ GiILRRK MONIilALL 
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/-f( VtJÎK du Coiiibattunt, organe de t’U.N.C. tfu^indignait 
Ies <t prolilcurs de la R^jiistance » imprimaţi aoec rai- 
son qtie : 

« Les vrais» Ies authentiques râsistants, il convient de 
le remarquer, Icur devoir accotnpli — devoir (el c’esl 
tout k leur honneur) qui iie leur ful pas impos^, mais 
que, potir le salut du pays, ils s’iinposereni â eux-memes 
'— leur tâche acltev^e, c*esl-â-dîre la France lib^r^e, s'en 
retournereni â leurs occupations sans songer â faire 
monnayer les Services rendiis. > 

Les urais Ifesislon^s voutaient que făt appliqu^e cette 

f tarile essentielle du programme au Cunseil National de 
a B^sistance : 

MESUKES A APPUQUER DES DA LIBERATION 
DU TERRITOIRE 

■—' La pleine liberte de pensie, de conscience et d’ex- 
pressioQ ; 

— La liberte de ia presse, sun honneur et son indâpen- 
dance ă t'dgard de l’Ltat, des puissances d’argent et des 
influences etrang^res ; 

—' La liberii d'association. de răunions et de menifes- 
tations ; 

— L'inviolabilit6 du domicile et du secret de la cor- 
respoudance ; 

— L#e respect de la personne bumaine ; 

— L’^galite absolue de tous ies ciloyens devant la loi. 
Qui peul (iire que ces mesures ont ele appliqii^e ? 
Dans ce HVIiE NOfiî, noirs montrons que le pro- 
graînnie de la Râsistaace a ele bafoue par ceux-lă meme 
qui l’avaient redigâ. 

Peut-etre n’aurions-nous pas publîii ces pa^es si la 
/taine qui divisa si cruetîement la France il g a vingt ans 
n'avait pas, de nouveau, bouleversâ le pays depuis que 
Fhomme, gtii prâsidaîl ă la premiere dpuration, a dSchaî- 
ne la seconde. 


Ph. Saint-Germain : 

LES PRISONS DE L’EPURATION 


r.n 1^44-1 y45, plus de I IJfl.OOlI l’eiainjsies oul elfi jeles en prison 




Le liure noir 

d e 

rEpuration 


P RECHANT le parfime 4 Notre-Dame de Paris, un 
iilustre orateur sacrâ a'ăcriaît du haut de la 
chaire dans son sermon du dimanche des 
Kameaux 1945 : 

« Helas I que cVe diseiples, ies Allemand» «nt treu- 
¥^, Nous attendions avec fervaur notre Iili6rati€»tij 
el quellfl jale l^aacempagna. Ncmis attendîons avea 
non «neine de ferveur notre Iib6ratien dee procdd^e 
alJemands. Malgr6 Ies protestatione de la preasa 
iiouvelle, malgră Ies efforts dea hautas autorltes, 
notre |oie d'itre dâlivrâe dea Allemancte fut vite en 
pârtie gâeh^e par i'âvidenee que noua restions toin 
d’âtre affranctiis en entier des eruautâa k l'atle* 
mande. t|ue de preuvea de t’empolsonitement de aer- 



talni Franţai» par iQa pire» dea taxinea. O'inttombrţUt»!»» 
arreelations Ill4galasi blen piue, tout â lalt arbitrairea, 
quanil ee n*4talt paa de slmplep vwigeancee j cFiiitioiiilira- 
ble» emprlftonnements tout aueel peu iMfendabifta; dra 
Iteux de dtitentJon privâe, oO dee honunea aane nulle foiiO' 
tion pufalicfae ad^ueatralent dea altoyene, la plupart du 
tem pa aana caua» objMtlve; dea m&aeaerae aana |uge«nent, 
dea torturea exeretea «ilma aur dea eondamn^a avani laur 
execution ; dea aeaaaafnata de peraonnea condamneea, 
acquitUea ou graef^ea par dea miairablea envahlasant lea 
priaena pour aaaouvlr leur vangeance; la deiatlon eievte 
ft la hauteur d'una Inatltutfon et venant trop aouvent de 
rancunea contre dea ohefa qui, fliUiea & teur de voi r, avaient 
empdohâ la gasplllage, le diaordre, lea pertea de temps et 
par Ib mflme avaient dOplu â dee fnlOrleure plelne d'ldtee 
fauesea. a 

Le courageux POre Panici, qut o&ait dlre tout haut ce 


Marcel Wfllard, mlnltfPB 4le Io JueHce â ta Liberal ian, declara 
en ao&l 1 944, dane una inierview c£IÂbre ; 

« D^&ormals, le slQne de la Justice ne sera plus Io baTance 
mois Io mitrali letie a. Ce Marcel WUIard, cammunlste, arait 
delâgad au Polei* I» communitte Midel pcur surTeiller le Procureur 
general. Midol aveif un bureau veliln de celui de ce e bont 
mogistrof a. 


qiie beaucoup de Francai» dlsalent tont bas. faillit âtre 
arrt^tâ le soir infime. Le pleux Garde dea Sceaux avail 
d^cidfi de mettre un terme aux sermons du prfidicateur en 
l'E^nvoyant rejoindro & Freenes ceux dont 1} prenait In 
(Ififenaa. 

Le cardinal Subard fit alora aavoîr h M. de Meiithon 
que « eelte meaure aerait piue prfifudloiable au minfaire 
qu'au prfidleateur » : u J'al entendu le dfecoura dont ort 
prfitend Iul falre un crime, ajouta ParchevOque de Paris. 
Ce qu'll aflirme est maltieureusemant exact. » 

l.e l’fire Panici ne fiit pas arrfitfi, mais le non moina 
pticux ministre de I*Information, Pierre-Henri Teitgen, fll 
savoir qu'il interdirait la radlO'diffusion de aea sermons 
rannfie suivante. l/orateur sacră, qul prfichaît le carfirae 
depuis cintf ana, ddt s'incilner : fi ced.'i la place iin 
piădicateiir de tout repog, le R.P. Riquet. 
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CC Le charata^e aubtil et eavant de^ deux ministres oattio^ 
lt<|ue» a vait rîiieai — devalt ^rire le chanoîae Deagranges 
— ilamaia un ministre laMtimunlste n'aurait cbtenUp auaed 
vite flt aussl tflsoriitement, la ilispariticMi, coinm» dans une 
trappej d’un prâcNcateur iminent, et II fut beaueoup plus 
acfreic de aa part d’ap6rsr par peraemis ifiâvote interpoe^ s 
Le Panici, en parlant <}es « protestatîons de la 

prease nouvelle », faisait allusîon ă certains articles parus 
dans Franee-snrr et dajis Le Mende. Craignant que Ies 
arrestatlons Ulâgales et Ies ex4cutione sane jugement ne 
flnissent par jeter le discredit sur le răgime qui s*instau> 
rait, ces denx grands jnuriiaiix avaient» timidement, 
proteste, 

u La nation» 6crivait l‘un dea principaux rădacteura de 

France'SK^Ir en novembre 1944, a*inqui(bte de savoir que des 
hommea arrâtâs depuis dea mois ne sont pas anoors fug^e, 
qus dea fnnocenia st des lionnâteft gene ent 416 Ittcarcârie^ 
et mâme, dane certai ne cae, fusiJlâs . La nation s’indigne 
de voir i|ue t'on lorture dane Ies prieons clandeetinee. e 
Deux moU p)u& tard, dans Le Monde du 9 j an vier 1945, 
M. BeuYe-M6ry s'^levait â, son tour contre ces gens qui 
e ee dieent F.F.I, F.T.p. » et appartiennent & des « banoee 
armâee qur profitent dea remoue de ia tiliăration pour 
executor de teur propre mauvement dea inculp4s ou dee 
condamni e. 

Ce sont, conclualt le dîrecteur du Monde, des 8 enneniJa 
de l’EtaU » et des « aeaaeeine 


UN AMERICAIN DENONCE LES HORREURS 
DONT IL FUT LE TEMOIN 

Lss crimes commis «au nom de la Hâsistance i>, qui 
cammenţ;aient & bouleverser Ies lionitâtes gens, indignaient 
aussl Ies journalistes aUi6s. 

L*un d’eux, M. Dcnald Robinson, a fait dans 1'American 
Merctiry, le r4cit des horreurs dont il avait 6t4 le tâmoin : 

8 il'6taie alore attach4 au Q.Q. des affairea civilee de fa 
VIArmâe ji Mareellle. Je fue personneilement t4moln da 
la terreur communtete inetaur^e, apriie la retrăite alle- 
mande, dane le midi do la Frani%. Dee offîGlere de la 
Sâcuritâ Militai re estlment â SO.OQO le nombre dce vietimee, 
ex4cul4ee la plupart par ies communîetee. Pendant l'Mâ 
et l’automne 1944, la râvolution a preecfus eubmerg6 le 
midi de la France, fomentâs ardemment par lee commu- 
ntetes. Letir 6cheo pârtiei a sa aource dane le frdn oonstl- 
1x16 par la prdMnce dee arm6ea am6ricaînee <..o De Tou- 
louse ă Ni os, la terreur d4feria, Partout lee ruee Ifaient 
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peuplie» cl« civil* atix air« dur»j â l'armemciit cHaparatc, 
depui* le* poignard» Juequ’aux fueJISi grenadee «t armee 
amâricalnee. li» parcouralent lee băulevard* dans dee voi- 
ture* taine portee, permettant urt tir piue facil* eti marehe^ 
Tou» le» quarttere, toutes le* rves Maient elllonitâe i on y 
recherchalt non eeuiemeni le mlllelen, mal* aueel eelui c|u| 
avait pu attirer l'inlmltift politlqu* dee eommunietee, Dee 
AmArieains eont ^salement au nembre dee vietimee j dea 
eoldate U.3« furent tu^s uti btetsis et ]'ai mol-mâniB eseujrâ 
dee Goupe de feu dou^.» foie. e (1) 

Ce chlffre de 50.000 victîcnes fut repris, piue tard, par 
răcrivain britannique Franck Mac Milan dane la revue 
The Tabiet; 

e II fut calcule, feriţ ii, par le chef de la divlslon histow 
riqua de l^arme* afnCricaine que 50.000 pereeniiee eitvliron 
furent mlec* A mart dhns la zone mâditerraneenne au coure 
des eeutes antiAes 1044-1945. » (2) 


105.000 ASSASSINES, DIT LE MINISTRE TIXfER 

Pour I’ensembie du territoire, l’anclen ministre de rin- 
t^rieur Adrien Texier âvaluaît ceg executione aommaires 
ă KK.OOO. Cest en f^vrier 1945 qu'il en fit la confidence 
au capitaine du ^4nie Dewavrin, dit Colonel Passy, chef 
de la police politique du f^^nâral De Gaullc (D.G.E.B.) ; 
il se basait sur leg rapporte de ses prâfets (3). 

Ce chlffre de 105.400 exâcutîons sonimaires (entre juin 
1944 el fâvrier 1945) ne fut jamaia ofliciellement contesta. 
Lorsque le d^pulâ paysan Deshora le cita Ă TAssembl^e 
Naţionale, au cours de son interventlon du 4 novembre 
1950, seul son collâgue Pâron lui apporta un dAmenti : 

— O’cst Inexact ! Iui cria, de &on banc, le dAputâ commu. 
nsite. 

Maia, invilA k avancer un chiffre, Ie compagnon de 
Thorez n’insista pas, et Ies minlstres de la dustice et de 
rintdrieur, prâscrits k cette s^ance, prAfArArent ne pas 
intervenir. 

Cependani, ă. une quesiion Acrite de M* Jacques Isornî, 
qui venait d'Atre AIu dAputA de Paris, le prAsident du 
Conaeil, ministre de l’IntArieur, fit en cette rAponse : 

« D’uns enqudte effcotuAe eti 1945 auprAs itee prAffeta, II 
reeeorl que le nombre ttes exAcutions sominaires s'eet AlevA 
A prAs de dix miile, » 


(D Tlie Anturleun Aleretiry. a vrii 194C. 

(2> The Tabiet. 7 Janvler IfTAU. 

(3> C* f. Lei t re de M. De wavrjn In Eerii^ de PiirM* amlt 



Ce chîffre, dit M. Hobert Aron, don.t le tâmoignage ne 
peui guăre Mre suspecU, ft »b4 certaiiMment insuffiaant v. 
Ayftnt effectu^ uiie enqu^te aupr^s dea autoritdSj en accord 
avec M. Michel Debrâ, alor» Garde des Sceaux, M. Aron 
ne put obtenir de pr^cîaions. u Tous las mini&t^res ou Ies 
aarviceo qut jHHirraient avoîr laurs [nformation« propres 
9 » ratranchent derriire oelles du minioUro de l’lntârieur. » 
L’âcrivain israâlite ci te quelques-une» des râponses qui 
furent taites & sa question : 

< Auoune exâoution ii*a eu lieu au cours de l’occupation 
et dana Ies Jour» qut o«t «lulvi la liii^ration. Bane jugement 
cfun tritiuiia!l de faft », ^crit le prăfet de Mame-et-Lolre. 

f{ En ce qui concerne le» exdcutiiHis sormnalre^ II n’oet 
pas €te mon reeeort de vous foumir «etta statistique h, 
ri^pnnd le prăfet des Hautes-Alpes. 

u Nous ne cUtenons aucune docuntontalion sârieuse sur 
IcB exdriMitions sommaires », afflrme le secr^taire gânâral 
de l’Offlce d^parteroental deş Anciens Combattants et Vlc- 
times de la guerre de Savoie, 

R^ponses analogues des prtâfets du Gers, de la Vienrie, 
de la Creuse, du Bhflne, du Tarn, de rYonne, du Lot, du 
Morbihan, de rindre> dea Basses-Pyrânâes, de Fllle-el- 
Vilaine, de TAllier, de la Mosalle, de la Loîre-Atlantique. 

a Toue^ 6crit M. Aron, coneeiilent de s'adresser k un 
organisme inilitatre oâ a 6(6 centraliste la documentation 
sur Ies e victimes de i'ocoupatlon allemande ». Maia cette 
rubrîque oomprend-elie ies extcutione sommaires? Aprte 
enquete, it ne le< semlile pas. Et le serwice en question ne 
peut donner a«ieun ohWre. » 

M. Aton prend en flagrant dtUt de mensonge le Bccrtiaire 
gtntral de 1*Office dâpartemental des AX", et victimes de 
la guerre de Ia Mayenne qui a răpondu qu’il n’y a eu 
« aucune extcutlon sommaire, ou aprte eomparution en 
Cour MarUalOf ni avant, ni apres la Libtrationj le Comitt 
de nteJ&tance et le Qomitt de Lititratlon ayant fnterdit 
absolument ces extcutions et ayant ttt obâtm » 

Or, 4crit M. Aron, aelon Ies chiffres du ministre de l’lnft- 
rieur lui-m6irie, il y eut cLnq extcutiuns sommaires dans 
ce dâparteinent ) 

« De cot ensemble de ttmoignages, coiiclut-i], ou de refue 
d'e ttmoigneTj il râsulte qu*6n gântral Ies prefet» ne «em- 
blent pas trts dtsEreux d’effectuer une enqufile euoceplible 
de oorriger ies cfiiffros de Fautoritt dont iis tftpendefit. 


A qui routeK-vous foire envoy^r ce fascicule t Sur vetre vire- 
ment postai (H. COSTOH, Paris 2048-961, înscrivex Ies nom el 
udresse de Io personne â loquelle « LE LIVRE NOIR » est destine. 
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... On ti6 saura dono Jamali la v4rltâ aur fie point. a (4) 

II y a, cependant» une âtatiatique qul semlde conflrmer 
le chjffre de l'ancien ministre de l'lnt^rleur Tixier ; e*eat 
celle oue M. Franţols Mitterrand, alors ministre des An- 
ciens Combattants, pubita dans le «IcHirnal ofiiciel du 20 mai 

1948 (page 2938). Dans le tableau des vicflmes de la giierre 
qu'il produlsit, â cAtâ des 9.08G civils, 10.500 internăs et 
5.381 F.F.I. et F.T.P. fusill^s par Ies Allemands, des morts 
en dăportation, des victimes des bombardements alll^s. 
flgurait « 97.000 personnes difiâcMfis pour sausas diverse»» 

L'ann^e suivante, le d4put$ dârnocrate-cbrâtieD Fonlupt- 
Esperaber, ayant dâpoa6 une quesllori iorite au Garde oes 
Sceaux pour avoir dea lumtires offlciellea sur te nombre 
des ex^cutions soinmaires, le douitial offioiel du 25 fâvrler 

1949 (page 2020, questfon 9319) Inaăra cette note du mlnialre 
de la iluatice : « II est r^ponclu dfrectement h M, Fonfupt- 
Eaperaber », ce qul 6fait contraire au reglement de TAs- 
aembl^e Naţionale, lequel prescrit qne la râponse du 
ministre interrog^ par un d6putâ doit paraltre au Journal 
offlcisl dana lea quinze jours (5). 

S'U est difflcile, donc, de flxer le nombre exact dea 
victimes des şaptembrlsacles ei des maasacres de 1944-1945, 
on petit nâanmotna afOrmer qne celul-cl est voisin de 
100.000, chiffre ănorme compte tenu du nombra dea per- 
sonnes arr^t4es A la Libâration, que Ls FIgaro âvaluait 
k un tnilllon. 


L'ANARCHIE S'INSTAUE EN PROVINCE 
QUAND DE GAULLE PREND LE POUVOIR 


L'anarchîe qui râgnait, dans Ies premiera niois de la 
Liberation, est souvent invoquâe pour excuser cea assassl- 
nats. II est Evident que Ies Comităs de Liberation et Ies 
anclens maquia faisaient A peu prâs ce quUls voulaleni 
en 194-4 et que lea groupea commiinlstes en ont largement 


(4) Robert Aron : Hbtatre de la L.lb4tAlian de la France, Perle 
19âfl. Reprenant Ies chffTres dii ministere de l'lnt^rleur. M. Aron. 
qul a'est livre Â une enquete dans quelquee departement9. arrive 
aux rCsultats cl-dessous ; 

Chiffres de l'Intfrrlcur ChlfTres dc M. Aron 

Bouchee-du-iUiâne ... 310 800 

Dordogne . 52a 1,000 

Haute-Vlenne . ZOO 1.000 

(5) M. Jean Pleyber, qui rappelie L'e fait dans uerense de l’Occl- 
denă (Janvler-I^vrier 1957). precise que M- Fontupt-Efiperaber n'a 
jamala dit ce que Ie minlslre Iul a vait r^pondu. 
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proHtâ pour se d^barrasser de leurs advereaires politiquea 
locaux. Dana le Gard, oâ, aelon M* Xavier ValLai — quî 
Ta dit en Haute Cour aang recevoir -de dâmenti — II y eut 
plus de 800 ex^ciitiong şainmalres, quiconque âtali soup- 
ţonnS d’anticomxaunlsme flgurali parmi lea suspecta. Mal- 
heuF au militant naţionaliste d'avanl-guerre : 11 4talt 
automatiquement catalogul «nazl» ou «collatioi» ou 
f( viohyste ». Dans une note an Garde des Sceaux. datâe 
du 19 Dctohre 1945 — soit quatorze mois apr&s la Libera¬ 
tion — le Procureur g4n4ral pr4s ta Cour d'Appel de Nîmes 
^voqualt Ie cas du marquis des L... que le ComitS de 
Liberation local dâsignait 4 la vindicte popul ai re, et dont 
îl voulalt brOler le chftteaii. k II sembie, 4crivaît le magis¬ 
trat, qua i’accuaâ alt victime de haiftee localca duet 
eBsentlellemafit & oa qu'li esf un important propHâtatra 
terrîenj â tendanca royafiate. n (6) 

A Poillers, le tribunal fut saigi d'une affaîre d’ex^cutions 
sommaires : Ie 28 aoOt Î944, leg 4poux T„. et leur fllle 
avaieîit ^t4 fuaiIJăs dans un boig, prfig de Lusignan. L’ordre 
avait 4t4 donnâ par un certain A.,. Paul (dit Paul P,..)» 
qui fut ensulte offlcier d'ordonnance du ministre de TAir. 
Pour se ddfendre, celui-ci prătendit que le» trois vlctimes 
avaient condamnâes par un ce tribunal mllitaire r4giili4- 

rement constitui» (sîc). En fait, eileg âtaient innocentea 
des crtmes qui leur furent reproehâs. Mala leurs bourreaux 
avaient fait maîn basse sur leur argenfc et leurg bljoux (7). 

Autre crime crapuleux, que Je Procureur G4nSral pr4s 
la Cour d’Appel de Dijon a signal4 au Garde des Sceaiix t 
line certaine Paulette M..., nâe V..., tue 4 coups de revolver 
une femme qui aurait la mattresse de son mari : a «fe 
Vierta au nom de la R^sistarua... a, avait dit la meurtri^re. 
Mais le magistrat concluait son rapport par ces moţa : 
H II apparalt que le crittie a 614 oommle non pour dee 
raleone tfordre polltique, male flomme wcngeanee person- 
nelle » (8). 

M. Aron, s’appuyant sur des documents offlciels, cite 
beaiicoup d’autreg faits de Ce genre. 

La lecture des joiirnaux dc Tdpoque donne. 4galement, 
tine id^e du nombre de® k execuţions sommaires» recon- 
riues et avoiiâes par Ies F.F.I. et F.T.P. 

Action, par exemple, l'un des plus împortants hebdoma- 
daires paraisaant en 1944-1945, auquel coltaborait Ia fine 


(61 7t. Aron. op. cit., p. 640. 
(71 Idem, p. 640. 

(81 Idem, p. 641. 
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ficur du r^sistantialisme (fî) se f^Hcitant de la bonne beso- 
gne faile dans le Midi et. le Sud-Ouest, doiinati ces prâci- 
sions poiir Ies premierea semaines de la Lib^ratlcin, dans 
sfUt ntun^ro du fî octobre 1&44 : 

A Montpellier : 15 « ex^cuttons sommaires » ; & Cahors : 
-5 ; â Clennont-Ferrand, Toulouse,' Bordeaux et S^le : 
plusjeurs cx^ciitioits par jour. 

Qiiant A lumoges, son tribunal F.T.P.-F.F.I. dtait clW 
cil exemple ; 

« Au coure de« «ix sdancea du 24 au 30 aoât, 111 Juge* 
menta ont rendus. 

41 Inculp^Oj dont lea Orlmes 4taient Avldenta (10), <Hit 
ete oondamnia A mort et futlflâ». 

41 inculpef, paur les^iuels Ies preuvea ttalent Inetiffi' 
sânte», se ronţ dâf4r4» derant Ies trlbunaux de la Râpu- 
biti|ue aprte un eompf4inent d'enifugte. 

2 inclup4s ont £16 remi» en Mliertâ provleotre, 

27 inoulpes ont 6t6 relaxds ofticiellement. a 

(t.e chef naţional des F.F.I. 6tait alors Je g6n6ral KoGnig, 
celui qui devait, un peu plus tard, arrdter Ie Mar£cha1 
Pâtaln ă son retour eu France et lui servir de geâlîer.) 


POUR UN SEUL DEPARTEMENT 
PLUS DE MtLLE ASSASSINATS 

Des livres, parus quelques annâea apr6s la Liberatjon 
et aujourd*hui introuvables — en partlculiei : e Lea orinues 
maequÂ» du RâsistantJalisme »j du regrett4 chanoine Des- 
granges, « L’Ags de Caîn e, de l'ancleTi dâputâ Ben6 Cha- 
teau, alias Abel, e Flfi-rol», de Claude Jemet — et Ies 
a Chroniquee du rigne de Charles le Mauvala »• piibli6es 
cliaqiie mois, au cours des annăes 50' par M. Jean Pleyber, 
dans Ecrits de Paris, ont fourni des miUiers d'exemples 
(ie ces Btrocit£s commises au nom de la Râsîsiance... 

Pour un seul ci^partenient et dans un seul numâro 
d'Ecrils de Pori», celui de dăeemîire 1050, M, Pleyber a 
tioiiue CCS pr^cisions horribles : 


(9) Au notnbre d^s collaborateurs du journal. en 1944. on i^mar' 
quait MM. Plerre Herv», A. Bayet. KrJegel-Valrlmont <dlreeleur 
polltlque). Cleude Roy. ROf^-r StepliDUe, Pierre CourtaUe. Yves 3on- 
nat, Gabrfel Audlsio, Jean Ulancherd, Paul Colin, le dessinateur affî- 
ctilstc. Alexandre Astruc, J. F. RoltanU, Jean EfTel. Pascal Copcau. 
Grovc, Pierre Emmanucl, Jaeques Sadoul. Soro, Roger Vatllant, A. 
Soboul, Charles Bralbant, J<. J, Rollat-Aiidrlane, Claude Nativei, 
Gaetan Picon. Renâ Bruchon, MMmes Janltie Buulssounoussc. 
Yvonne d’AImeraa, cte... 

(10> Parml rcs luslli^a, autcur^ de «erlmes evidenta», flgurait un 
armurier Ifmousiit, nomm^ Coiidrel. QUl âlait accusâ d’avolr gralsse 
avcc trop de solti Ies armcs dii service d'ordre ! 
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En Oonfogne fur&nt aseasainea: Mme at la colonel do 
Bolseonj mairo cte Doieeac depuia 30 ang 1B44> ; 

Mme et M. Gouasy, maire de Saint^Laurent-eur-Marioine 
CaoOt 4^1 i M. BOulanzou. receveur dee PinanceSf en retrăite 
li Chancelade (13 maro 1844); le eommaiulant de gendar- 
merle Carriăret en retrăite & Pirigneux (aoât 44) ; Tabbd 
Laacaux, curi de Jumllhac-Ie-Grafid (mal 44) ; I*abb4 
Lagarde, cur^i <hi Pizou, qni fut tortur4« puia emmen4 ii 
Bordeaux ou M fut acheve (aofit 44) i l*abbe Bonnetj cur4 
de Ooulauree, dont le corpa abandonnâ fut dâeorg par leo 
ohiene (aoât 44) j M. Hubert, (liiuoriate k P4rigueux'j 
M. Delarbre, aaeaeeine au ctmetiero da Perigueux sur la 
tombe de ea femma (aoOt 44) ; M. Ratineau, eecrâtalre en 
chef de la malrJe de PCrigueux, <|uf fut torturi (aeât 44) i 
M. Roux» eommisaaire de police ji P4rigueux, qut fut tor> 
ture, laie^ nu et mourani touie une nuit sur lee marchee 
du Palale de Juetice et actieve le iendemain (ao-Ot 44) j 
M, Monier, employe h la S.M.C.F., ^ Pâriguaux (acut 44) ; 
M. le doeteur Labrue, de Saint-Astierj enlevO au eanato> 
rfum de DIairvivre et aaeaatine â Lanouaille (aoât 44) ; 
le eapitaine Menfer, en retrăite a Saint-Meard'de-Curcon 
(aoOt 44) ; M. Oudreuilh, oomptable & Oouze, aesaseini b 
Bouniaguea (aoBt 44); M. Babin, iteveur, aeeaaaine ă 
Bouniaguea (aoOt 44) i Mme Goulpie, qui fut torturCe et 
brOiee, et ciont I» corps eet ancore antecre dana le« tKNe 
de Oarayao; MMv Bidault, Moreau at Vlgler, « executea» 
dexant la monument aux morte de 1814 <aoB| 44) ; M. 
NoualHe, garde-Bhaasa, aeeaasine & La Linda (nov, 44) ; 
Ma Thibaud, propHetaira 8 Langlardia,. oommune da Va^ 
raigne# (aoât 44) i M. Vaoheyroux, notaira 8 Piegut-Plu- 
viere at eon fila Anch'e, asaasainea en aoât 44 apria le 
pilJage de leur maiaon ; M. Noel Vachter, jardinier, âge 
de 20 ana, aaaaselne ta 24 Juillet 44, eon pCr» et ea mire 
IncaroCree pendant deux ana et ctepouiliee de toua laure 
blana; MM. Moreau pâre et file, assaaalnea en aoOt 44 au 
chAleau de Puyrazeau, 8 Piegut-Piuvier ; una religie uae 
dft la Oongr4gation de galnte-Marihe, dforisfne aleactenne. 
Infirmiere 8 ThOpital de Thivlera, enlev4e, torturee et aasaa 
ainee (aoOt 44) ; M. et Mme Charlea Soury-Lavergne, de 
Rocheohouart (Haute*Vienne) ; un facfeur de Thivlera, 
aaaaeaine en mara 44 parco qu'il a’opposait au pillaga de 
la recette des postea; «ine employee da la poate de Mlaliet, 
aeaaaalnee parco qu’allo refuealt de livrer ea calaao; 
M. Goume, liautenant d’aitminiatration, aeaaeelnd le 8 JuIL 
let 44 blen qu'entrâ au maquis (M. Gouifîe a 4ta itâcorâ 
de ia L4gjon d’Honneur 8 titre poethume) ; M. Maura, 
aesaeeinâ blen qu'appartenant au maqui^ et enterrâ A Fon* 
tanillea ; M, Aymar, adjudant de ganctarmerie, aseaosinâ 
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^ St-0erfiin-fSe4*lleriii j ă Garay«o, pltiaieur» foaaea con- 
tiennent ancore de nombreux sadavree j M. Gelat^ mar- 
dtanii de chcvaux» aeaaaelnd Ji Boiace e«i jvin 44 j Mmc 
Mario« commerfpante b Ooutrae (Giroiule), iioy^e (Bme ia 
Dronnc ; M. Lacoeite, tifttallar b POriguaux, a^asein^ dana 
lea bol» de TItenon, au debut dC 44, apr4a avoir 6U enUi- 
rement pill4 ; M*. Ohampaval, assaeainâ b La Sauvetat-du- 
Drope^ apreţ qu'on iul aut faJt orauear at c aaeayer a ea 
tombe eOue lee yaux d'un a commandafit e qul avait b eette 
bpoque une vingtaiiH d’aimâea; ii l'hOpItal de Sainle-Foy* 
la-ârande furent aaaaaainde an mai 44, un baau-frira de 
PhiJlppe Hanriot at ea femnie, alnel qu’un ffandarme; en 
decembre 44, fut exâoutâ b Bordeaux le colonel d'avlation 
de r^erva Robert Frano„ h4roa de la guerre de 1814 qui, 
h rarmietica, avait râuaai ft faJre paeaer una douxalne 
cFavioitp an zone libre; «on fila alni, -Roger Franc, avait 
4te « abattu a en Juin 43. 

A Bergerac aeulement, 1^ nombre des arreetatione a 
atteint 3.000. Dane la Oordogne, le nombro dec exdcuUona 
aonrtmairee a d^paaai le mi 11 Ier, 

LES V1CTIMES ET LEURS BOURREAUX 

Dana ce mâme nuxaâro M. Pleyber âvoque Tassassiiial 
du comta Chriatiajii de Lorgeril, pâre de cing enfants, 
aitciea ofUcier, chevalier de la LâgiQo d'Houineur, titulaira 
des cToix de guerre Iran^aUe ei italîenne et de Ja mâdaille 
de Verdun, votoutaire en 1939 â Văge de 55 ane. 11 cite 
L*Aube, guoUâien (diaparu aujourd'hul) du reia- 

tant avec gfiiie eette abomlziable alfalre : 

u iFaroe qu*ll poeoâdait un vaste domaine et un château 
hietorlque " âcrit le râdacteiir du Journal dâmocrate- 
ebrâtien (11) — et eoue le prâtexte qu*il avait toujoure 
proleaed des Iddee monarohietea, lea Ignobles individue Tont 
arritâ le 22 aoQt 1944 et torturâ airocement. Oomplâtement 
nu, le malheurcux dut cFabord c’aaeeeir eur la polnte 
cFune baionnette. Puie, IJ eut lee eepaeee mâtacarplene 
eectIonnCa, Ies pled» et lee malna broyâs. Le» bourreaux 
lui transipereCrent ie thorax et le do» avec une balonnette 
rougte au feu. Le martyr fut eneulle plongd ifane une 
balgnoira plelne d'eeeence â laquellc te» eadiquee mlrent 
le feu, Leur victime e'âtant âvanouie, lie la ranimăreiit en 
Paspergeant d'cau pour rtpandre en suite sur eee plaies 
dti pâtrol e eiiflammâ. Le maiheureux vi vait enoore. II ne 
devait mourir qu» 65 Jour» ptue tard drnis des souffrancea 
da damnâ I x 


(11) l.'4ube. 16-11-18$0. 



u Dea torture« aeinblablaai, ajoute M. Pleybar, fur«nt 
JfifligÂes & MM. Andrd Gotj Louia Durând^ Tagliaferrl, 
Tflrrjarj Gareli ele. Da iiambraux detenua â la prieon de 
Oareaaeonna furent horfiblament torturia avant d'fitre 
abattus. Madame de Ijorgeril, elle-mSme, fut amprieonnto 
Juaqu'au 12 dâcembre 1844. » Cea crimea âtaient I'ceuvre 
d‘uQe seute ^uipe operant datis l'Aude^ donl lea memLres 
IurenL tout de mâme Uraduits devant des juges. Trois d'en- 
tra eux furent condamn^s 4 lOj 7 et & aug oe privation de 
liberte. Leurs cotnpiîees furent acquttt£s I Les avocats des 
tortlonnaires avaient abritâ leurs clienta derriăre les ins- 
tructions du g^n4ral De Gauile... 

Sur cea 100.000 malheureuses victimea combien n'au- 
raient jamaia âlâ arrfttăes. Innocentes qu'elles auraient ât£, 
mâme aux yeux des âpurateura Teitgen et de Menthon el 
de leurs tribunaux d'excepUon ! On pourrait doriner des 
xnilliers et des milliers d'exeinpjea, Citons-en quelques-uns, 
au hasard. 

Serait-il passâ en Cliambre Civique, par exemple, ce bâb4 
de dix-huit mois qui fut abattu d''un coup de revolver par 
le maquisard Louts Cliamboii, sur l'ordre de Gaston 
Convert, chef du maquis de Pont-de-Veyle dans rAio ? (12) 

Auraient-ils compăru devant la Cour de Justice ce petit 
Renaud de Ib aris et son frâre de 2 ans qui, au câmp de 
Tronţais, dans l^Allier, furent tuâs sous les yeux de sa 
mâre eţ Tautre dans ses bras ? £t que reprochalt-on â 
rancien ministre Chlchery, cet homme drolt et pur, si 
ce n’est d'âtre un obstacle k certaine politlque ei certaîns 
politiciens ? Pourquoi, dans le Gard, a-l*on tuâ te dâputâ 
Fernand Valat que la Liberation venait tout juste d'arra^ 
cher aux gefiles allemaiides ? Pourquoi a>t-on tu6 les syn- 
dicalistes Bourneton, Ambrogelly, Arnaud, Mathus, Jeanne 
Chenevard, si ce n'est parce qu'ils âtaient dea obsiacles 
au communisme ? I*ourquoi a-t-on tuâ L6on Piginier, 
maire de Malakoff, qui avaît âtă pendant quinze mois 
dăportâ par les Allemands, si ce n’est parce qu’en 1939 
il avait abandonnâ les coinmunistes par dâgoât de leur 
alliauce avec Hitler 7 Et pourquoi, en Haute-Vlenne, a-Lon 
tuâ le gănâral Noâl, si ce n'est parce qu'il âtalt gânâral ? 
Et pourquoi, si ce n’est parce qu'il 4tait baron, a-t-on tu6 


<121 Qui nc s» souvlent aussi Oe l'afTâlre Crătâ 7 Crâtâ avait 
assa&sltiâ un enfant de 13 en T^tranglant ses proptea [nairts» 

apr£a avoir vlol6 aa m^re. Et on n'igtiore paa nou plus que le g6n6- 
ral de Larmlnat Jtitervlnt en sa faveur en ^voqaant L'Bhuriasante 
excuse de la guerre, et des «l nâces&itâs mllltalres ii. Ceux qui ont 
£ait la guetre. lea Amărlcalns et les Angl^is* l'arm^e d*A£rlqae 
par Weygand, n"ont paa, que nous sachlona, rencontr^ de tellea 
n^cesal tea militai rea. 
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le baron Hcille-hoult, qul devait, apr&s sa mori, £:tre cit^ 
& Tordre du oorps d'arm4e, pour ses magniSques tîtres de 
Resistance, par le gândral Juin f 
D'autres cas soni plus humbles, maU Us n*en sout pas 
moina signifîcatifs. J.P. Abel clte celui d’uu certain Hoff- 
man, qui avalt combattu daos la banlieue, ă. la LibăiaLiou ; 
celui de Lucieune Senan, qui n'eut que le tort de trop 
se nioquer dea coimnuniates ; celui d*uue viciile conclerge, 
qu’on lua a tout hasard, bien qu'il edt reconnu qu'il 
n’y avalt aucune charge contre elle, et celui encore d'un 
couple traglque, du mari jet6 aous un tank, de la fenune 
fusiliăe, et dont ll fallut reconnaltre. par une atâGha appo- 
sâe sur leur porte, qii*on ne Ies avalt tu^s que par erreur. 
L*abbâ Desgranges parte de ce pfere de quatre enfants, qui 
ienait un kiosque ă. journaujc et qui fut ex6cutâ pour 
s*£tre iait le complice de Vicby en vendant, comme tous 
lea autres tenanciers de klosques. Ies lournaux de 
roccupation I 


L'ALGERIE isl'AVAIT PAS ETE EPARGNEE 

En Algărie aussi, des cas de tortures ont dt6 eignalds. 
L'affaire Achiary a dtd râvdlde en 1949, au cours d*un 
procds. 

Le 17 mai, aprds avoir Jugd TafCaire Platon, Ies cinq 
jurds A )'unanimitd saisissaient la Cour de Juatice de la 
Seine d’un voeu dans lequel lls demandaient que fussent 
prises des sancţiona contre le poHcier Achiary coupable 
de advices graves sur la personne d*un ddtenu. 

Voici <t raffaire Achiary», telle que i'a rdsumde dans 
sa leltre A M. Rend Mayer, ministre de la Justice, Garde 
des Sceaux, M* Jean-Louis Tixier-Vlgnancour, ddtenseur 
de trois victimes du policier, alors secrdtaire gdndral du 
R.P.F. (parti gaullisle des anndes 1947'1952) en Algdrie : 

Paris, le 4 janvier 1950. 

Monsieur le Garde des Sceaux, 

En revenant d'AlgdrJe, j*ai l'boimeur d’appeler respec- 
lueusement voire aitention sur dea fails graves et qui 
motiveront de voire part une eitqudte sdrieuse et, je I’es- 
pdre, quelques sancţiona 

M. Ventron, mon client, a dtd acquittd au mois de mat 
dernier par la Cour de luetice de Ia ^ine. Au coura dea 
ddbats, le Commissaîre du Gouvernement, M. Charasse, 
avoit rdvdld Ies tortures dont M. Ventron avait dtd l’objet. 
I,eg jurds, indignds, avaienl votd le vceu auivant : 
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u Les «Dusaigno», jurâtf d» la Gour de Justic» de la Seine, 
« ayant eu oonnaieeanee dae torturea inlfigeae au nomm4 
u Ventron par le eommîasaira Acliiary, emetient le voeu 
tt que de tel« agieeemente so«ent poureuivi^ et eanctionn^s. s 

C’est dana cea condiţiona que, le 6 juin 1949, M. Ventron 
dâposait entre lea malna du IloyeiL des jugea d'iiistruction 
d'Aiger une plainte contra Actiiary et tous autres pour 
coupa et blesaures quaiiflâs. 

11 s'agiaaait da poursuivre un individu ayant agi en 
quaHt4 d'of fi eter de poUce judiciaire. Le premier Prdaident 
de la Cour d*Alger fut donc aaisi, conformâment h. l’ar- 
ticle 484 du code d*inatrucUon criininelle, et il ddi^gua, 
pour proc4der, M. Genet, juga d'inatruction. 

M. Genet oommenţa ausaitdt son enqugte. Votre pr4d6- 
ceaseur fuţ tenu au coura^it de cette affaire par le Parquel 
d'Aiger. It ropinion que de tata faite devaient itre 

pouratHvia sana aonaiilâratjon de paraonnee. Dans le mâme 
temps, le Journal «L’Aubaa publiait plusieurs articles aur 
radalre. ila etaient intltul^s: te Le combat contre la 
torture ». 

L'enquâle donna peu £l peu d’importants râsuUats. Les 
iionibreuaea comtnissioiis rogatoîres furent rempUea pur la. 
gendaruierie, le magistrat instructeur ayant de aărieuses 
raisons de se ntSfîer des Services de polica en Algârie. Au 

debut du moia de novembre, un fardeau de chargea âcra- 
aantea âtalt r6unl contra Achiary et cea complicea Mattel, 
Santoni et Colin. Deux autres plaignanls se eonsUtuaient : 
Plgnodeţ et Diajioux, 


ARTICLE 303 

Cest alors que le magistrat instructeur fit examiner ă 
Paris M. Ventron par les professeurs Baasei, Mouquin et 
Huber, pour savoir si les tortures aubies avaient causâ unş 
infirmitâ permanente. En effet, en cas d’absence d’inflr- 
mîtâ permanente, les coups et bîessures demeuralent un 
d6lit et ae trouvaient amnistîăa &’il existait una infirmitâ 
permanente, il s'agissait d’un crime puni apr Tarticle 309 
du code pânal. Comme ce crime avait 616 commis â. l'aide 
de tortures, la peine de moil 6tait encourue aux terines 
de rartîcle 303. 

Le r^jţort des experte fut forme]. M. Ventron 6talt 
alteint d’une înfirmitd permanente tr6a importante. 

Cest ainsi que le magistrat instructeur convoqua Achiajy 
et le confronla avec Ventron. II â6cerna, aussitât aprâs la 
confrontation, un mandat de d6p6t contre Achiary. II ne 
vous 6chappera pas que ce mandat a 6t6 d6cern6 dans 
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led eonditions Ies plus răgutiferes, apr^a six mo ia d'enquâte, 
coutre un individu coupable de crimea abouiiDubles et que 
la dâtenti.on ^taii indiapeng&ble 4 la manîlealatioa de ia 
vârită. Le complice Maltei,- oui avait briaâ 4 coupa de talon 
ia mâchoire qe M. Pignodel, âtait âgalemeiit incarcere. 
D4s que ces deux bommea furent 4crouăs, un concert de 

{ )roteslaUon3 s’âleva, alora que le conienu du dossier dtail 
gnorâ dea protestataires. Fourauivra un ifitfividu ayant 
fait plaoer des eleetrode» aur le« partias asxuelies d’un 
Innoeentj c*âtalt porter attelnia k la R4sletanca. Un tâl4- 
gr anime vous fut adreasâ, ainsi qu'au Prâeident de la 
Râpublique, par l'associaUon Commissaîres de police 
d^Algârie. Dea auxiliaires de justice se permettaient de 
dâtrir une dâcision de jualice. Le juge qMitstrucUon, le 
24 decembre, vous en râfâralt aussitdt. Aucune mesure ne 
fui prise, bien au contralre. 

Le juge d'instructiou, par courrier du 26 decembre, vous 
faisait connaitre Ies dâclarations publiques d’un bâtonnier 
d'Alger parlanl de viulaiion de la loi 4 i^occaslon d’un 
dussier dani il ătait charg4. 11 n'obtj^t aucune râponse. 

Le gănâral Weiss, r^cemment Înscrii au lableau dea 
avocata d’Alger, envoyait 4 Achiary un pneumatlque lui 
diaant qu’il itait incarcâră par une « racaOte pâtainiste 
Le juge d'inatructîon, 4 qui le document avait et4 transmis 
par le surveillant chef, dressait aussitdt un proc4a-verbal 
d’outrages 4 magistrat et le tranameltait au Procureur de 
la RâpubUque d’Alger pour diligenter une procâdure de 
flagrant dâiit. Rjen, bien enlendu, n’a auivi. 

Une răunion publique, organisme par rassociation dite 
du S novembre, fui organisme. Lea trois avocata d'Achiary 
y prirent la parole. D’autres oraleura se r^pandirent en 
menaces et en appela 4 la violence. 

C’eat dans cette aUnosphâre que, d^s le 23 dăcembre, 
une demande de mise en liberte provisoire fut depos4e en 
faveur d'Acbiary. Aucun frttarrt»gatoirs sur Is fond n’avalt 
ou lisu. Par consâqusnt, o«t matiftre oriminells, aucune 
suite favorabis nc pouvait fitrc tfonnăc ii cette donande. 
Cependant, 4 La suite de la viaite d’une d4l4gation de 
r4siataiits, |e Procurau r de la Râpublique, qui avait 
approuvâ l'incarc4ration, prenait des răquisitions favora- 
bîes 4 la mise en liberte. 


UN JUGE D'INSTRUCTION COURAGEUX 

Le juge d'inetruction rejeta, le mardi 27 dăcembre, la 
demande de mise en libertă contre Ies răquîsiUons du 
Parquet. Cette ordonnance fut signlflăe 4 Achiary 4 18 
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heures. Or, des 17 heures, un eiiiploye du greJrfe veriail 
pr^venlr M. Genet qu’appei âtait inlerjete contre son 
oi'doiiUiiiice qui, eu di'Oit, n‘£tait pa 3 encore reiidue, Auasi- 
tOl, le magistrat dressail un proces-verbal aiasi cunyu : 

ti qu'â TLeure ci-dessus iiotre ordonjiuiice de ie]et, bieu 
<( que rendue eo nolre cbombjre d’mstructioxi, n'avalL pas 
ii 6te stgiiifiâe ni â Tificuipâ, m â ia pârtie civile, ui au 
u Parquet de M. le Procureur de la Hâpublique ; conata- 
ti tona par consâquent que i'inculpe ei ses coiiseils ne 
» sauraieut se jusUfier de leur appel ituenipeslil qu*cii 
if dânoiiţ^ut par quelle source il leur a ete possihle de 
c violer le secret de itotre procâdure d'instruction », 

M. Genet quiUa son cabinet b 18 heures 15. L,e grefiier^ 
ruveiiant de la prîson civile, y arriva vers 18 heures 
pour procâder aux significations uâcessaires. li iie put y 
pai'venlr, car il se trouva en prâsence de la personue lueine 
du Procureur de la Rbpublique qui ie somma de lui 
remettre le dossier. I.e grefâer y consentit, mais exigea 
uae decLurge pr^cîsant que le dossier ii'âtait pas cote. 
Elle lui fut donn^e. 

Le lendemain matln, rEeha d'Alger publiail un article 
sur Taflaire et unprunait cette pbrase : s Mous oroyons 
« aaitoir que le Garda Seeaux a donn^ toutee inatruc- 
a tioji« utiles au iParquet g^n^ral pour ne paa s’oppoaer a 
u la demande et l*a in<vit6 ă e’efforcer d’obtenir de la 
u Ghajnbre dte mieea en acousation u«ie decleton auesi 
« rapide 4ue poseible. g 

La Cbambre des mlses se reunit d'ordiiiaire le vendiedi. 
L'inip6rieus& iiivitalion que i'Eeho d’Alger vous allribuail 
allait obtenir un rbsultat immâdiat. C^esi b 9 heures du 
matin, soit 14 heures apris l'enlevemerit du dossier, que la 
Chainbre dea mises se r^uniasaiţ. Elle mettait incontinent 
AChiary en llbertb (13). 

Or, la Chamhrfţ des mises avaît po constater qu'elte 
n'^talt saisie par aucune ordonnance de tranamission du 
juge d'instruction. Aucune signification n’avait donc pu 
âtre faite k la pârtie civila qui, de ce chef, se trouvaît 
liors d’Mat de prâseuter ă. la Chainbra des inises ses 
ubservations. L*arrât a dono etb rendu en violation fla¬ 
grante dea droiis essentieJa da la pârtie civile, 

U'aulre part, le Procureur de la Hâpubiique a pris iuL 
tnăme le dossier dans le cabinet du juge d'instriictioii 


(13) Ce £«rait une erreur de croire qu’AclitMry ait pu 4tre libâr^ 
eu vertu de la loî du 2 aoQt 1M9, qui accorde auic « reslstants a 
lîicutpes le etupâfiant priviiese de la liberte provlsolre automatique. 
Cette lolj en etfet, n'a pas iltâ etendue aux departements d'Outre- 
Mer, 



parce <iiie celui-ci ii'aurait jatnajs transmis ic ţlossier ă la 
Chambre dea mlsea. 

15o effet, le juge cl'inatructioo avaii rendti une ordon- 
iiauce par d^l^gatioii du Premier Pr^eident. Auiain appel 
ne peut etre interjeU d&vant la Chambre ilea miaeiB €t*un« 
orctonnance rendue, dans Ja procAdiura prâvue par l*ar- 
ticle 484^ par !« Premier Prâsident du par stm cKl^ui. 

PRESSIONS ET MENACE5 

M. dQbert., Prâsident de la Chambre des mises, a cru 
devoir faire une dâclaratîon ă ia presse pour juatifler 
l’arrât qu*ii avalt rendti. ]l.’exlstence m6me de cette dâcla- 
ration me dispense d'îiisister sur le caractere dc cet arr&t. 

Comment, cependant, expliquer une telle dâcision ? La 
plirase de i’Echo d’Algerj qua j'ai d^jâ cit^e et qui n'a 
jamais 6t6 d^mentie, n'eu esl pas la seule cause. 

Pendant ta «tetention d'Aehiray* le Parquet a quotL 
diennement menacfr de manlfestatîetis dans la rus, soire 
d'une attaqtie de la prison» parliouUârement pr^vue pour 
Je 28 decembre A midi. Lee ordres du jour d’organlsaBone 
diverses se «otit muUipHâs. Jamaie Ies faits reproohde ă 
Aetiiary n'etaient oontestto. On appreuvait slmplement au 
notn de la Reeiatance ies mosurs de la (iestapo. 

De vânt cette odieuse presşion, M. Genet^ juge d'in.3truc- 
tion eţ bâfOş civique, a maiotenu la digoitâ et Tind^pen- 
dance de la justice en d^pit des conseils de lâ-Chetâ qui iui 
dtaient donnâs. II est, pour Thotmeur de notr# paysj des 
ntagistrata qui rendent des Jugements et non des senriees. 
M. Genet eet do ceux-IA. 

En pr^sence de ia dâcisîon. de la Chambre des mises, 
M. Genet, sollicHâ dans lea terme» ies plus impârieux pai- 
Ic premier pr^sident, lui âcrivit le 28 dâcembre, â 18 h. 30, 
pour lui faire connaitre sa renonciation A poursuivre la 

Î >rocâdure dana Ies aifaires Acliiary. Dâs 8 heurea le 
endemaiu, il revenait sur sa dâcision. et le notiliajt atis- 
sîtbt au premier pr£sident. Celui-ci refusait de tenir compte 
de sa seconde lettre, deaaaisissait M. Genei au profit d’un 
de ses colli&guea Mattei ^tait mîs aussitât en liberte. 


L'AFFAIRE PIGNODEl 

Cependant, ce deasaîsissement n'avait âiă rendu posslble 
quc par une mauoeuvre dont volei le d^tail : 

Le mardi 22 decembre, M. Pignodtel, qui avait eu en 
1843 la mâotioira fracass4e A eoups db talon par Matteij 
fwt mie lllegalement en âtat d'arrestation par la polioe. 
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Averti de qet âv^nement, l6 juge d'instruction, qui preş- 
sentait une manâîuvre^ decerna mandat d^amener contre 
le commisaaire divistonnaire quî dâtenafl M. Pignodel. Lfi 

manclat ne fut pa» execuU. 

M. Pignodel se retrouvait en face des amis d'Achiary et 
dans des locaux qu'il ne connaissait que trop bien. 11 a 
donc dâclarâ que le jugc d'instruction lui avaît remis des 
documenta ă faire pnotocopier et que lui*m£ine Ies avait 
remis â un photographe d'Alger. Le photographe est un 
amt intime d'un commissaire de police poursuîvi pour 
violence A musulman. II avait interrogA k ce sujet par 
le mâme jiige Genet, 

Conduit devant M. Mouzon, juge d’instruction, celui-ci 
lui rappela par (rois fois qu'il semblait de son intârât de 
ne par Ier qu’en pr^sence d'un conseil. M. Plgfioitttl refuaai 
car on Iul avait promis ds recouvrer immâdiatsment la 
lilbsrts, II confirma ses itire»^ II fiut ImmAdIatşment fiorou^. 

Or, M. Genet, entendu ofAcieusement, et M* Nicoias, 
soigneusement mis en cause par M. Pignodel, ont niă for- 
mellement avoir remis quelque document que ce soit k 
M. iPignodeh II est ^tabli, d'autre part, qu'aucun document 
n’a dispăru des dossfers conflâs ă M. Genet. J'ai eu depuis, 
d'aiileui^, la preuve mat6rielle que M, Pignodel n’avait pas 
dit la vâritâ. 

On saieit donc en pleine lumi^re la manccuvre suprâme 
destinde â valncre M. Genet et son in^branlable fermet6. 

Pour comble d’inconscience, eertaina cbefs de la police 
algărienne ne se conlentent pas du succAs de leurs intri- 
guea. Ils veulent encore que chacun s'incline devant leurs 
procădâs avec respect. Ils annoncent qu'ils m'intentent un 
proces en diffamaiion. Si cette affaire vient jamals k Alger, 
c'est Jeur propre proces qni sera fait et non le mien. On 
verra â ce momenMA qui, de la police a1g6rienne ou dn 
moi, a portâ atteinte au presiige de Ia France. 

Pendant de longuee annee», oe prastige a etâ londA sur 
le respect <te la Justic». Or, l'affaire Achiary lUmontr» «fue 
des citoyen» franţai», exemple de tonte coitdamnatîon, 
vietime» d'aote» de barbari» i^ualifiable», eont hor» d'6tat 
de se faire rendr» juatie» loreque fe» auteur» de cee crfmes 
se r^elamern de la RAsIstanc». 

J'appelle votre hanţe attention sur le fait que de nora- 
breux râaîstants, qui se classent parmî ce\»x qui ont vraî- 
ment r^gistâ, me font part de leur indignation. Ils n'admet- 
tent pas cnmme acte de r^sislance te fait de frapper 
pendant deux heures, ă coiips de nerf de hocuf. Ies pieds 
d’un homine «^trotlement tigotg, 

Vovis fttes rsiu du dâpartement de Constantine. Vous 
savez donc mieux (;mc quiconque Timportance ftxeeptton- 
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iiell« que T«vâtent eu Ies probl^mes de justice. II 

n'est pas poasible qu’^tant maintenant CQitiplfetement 
informă sur TalTaire Achiary, voug maintanisz la posltlon 
que vous a attribuăe^ certainemeni & tort, TEaho li'AlgOr. 

II ne faut A aucun prix qu’on puisse dfisormals afflrmer 
qn’en Alg^rie franţaise la protection des honnfttes gens 
n’est pas assur^e. 

Veuillez agrăer, monsieur le Garde des Seeaux. Texpres- 
sion de ma trăs hau te considăration. 

TlXIER-VICKANEOURi 
Avovat A la Cour d^’appal da Paria. 

LES RESPONSABLES, M. TEITGEN LES CONMAISSAIT 

Le garde des Sceaux de l'âpiiration, le pîeux M. Teitgen, 
n*a jamais Ignoră ces criines. S’il n’a rien fait, c’est parce 
qti*it ne voulait pas, en poursuivani ies coupâbles,^ răvâler 
publlquement que Ies tueurs et Ies torfionnaires n*ătaient 
pas seulement du cMă des Allemands (14). 

II a fort bieţi răsumă Ies ralsons de son silence & la 
tribune de TAssemblde, le 6 aoflt 1946, lorsqu’il a dăclară : 

« de na eeux paa avolr ă «uvrir oertains daesiera que 
l*f»n pourrait feter demain A la fsioe «le la Răslstanoe tont 
entlăre an lui disant : tea votiA lea gen» qui parlaJent en 
votre nom... » 

Autrement dil, on a peur de diacrăditer et de dăshonorer 
la Răsistnnce tont entîăre en faîsant connaltre que dans 
aes rangs il y a eu tant de tueurs, de tortionnalres et de 
piliards: 

La vraie, rhonnăie Răaistance, qu^a-t-elle â, gagner k 
cocher ces crimes ? So,ii honneur estdl aauf parce ofu’une 
loi. votăe en 1953, assiire l’impunită des tueurs, des tortion- 
naîres et des piliards qui ont agi au nom de la Răaistance ? 

Ces crimes donc se miiKîpliărent au cours des mois <uii 
aiiivîrent Ta Libăraiion. Tămoin cetfe lettre de M. Adrien 
Tixîer au garde des Sceaux : 

« de tl6n9 A VOU8 sîgnaler, lui âcrivait-îl le 26 juin 1945, 
Ies graves cHffiGultăs que renconirent A l'heure aofu&lte Ies 


(14> II est DFobable que, nour tui. ta ««ţl un 

C‘f?st ce tm&'Tne personnafte dont le Joiirriîiî OWc'el. nnrf^r^istra^f In 
fulf^urante Cârri^r* mUltaIre» le 27 iuillet. 194îl fn, 7369) : M. Teitcen 
âtalt, le .lour, promu ă titre d&flnltif 1* Au i^racie C^apitii tne, 

f^our pretidre rang an 29 juin 1&41 : 2* Au do Crtruman^ant 

nour rircndre ran^ a« 25 jiiJn 1943 : 3“ Au Ideirtetinnt- 

f^c>li>tiH nour prendre ranj? au 35 tuin 1946. Celte hrillRnte i>romotlorf 
^tait falte au titre des r^^serves. dans Tarm^e de î'lnfantariîL 
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aBrificMi da poUca tPana l*aocoinplieftanifrnt de laur tfleha 
Ml prâeenoe d’uu mauvMnent popului re et spontand^ au<|ii«l 
II eet eouvent presipio Hnpoosible de faire faee. » 

Ăinst, dix mois; apr6s le dâpart des Allemands et la 
chnte de l'Etat Frangais, le ministre de rintârieor avouait 
son impuissance & mettre fin & Ia terrenr ganlliste. 

A qui la fante ? Qui donc avait excita pendant quatre 
ans, au micro de la deş Frangals contre d’autres 

Frangais ? Car il no a'agissalt pas seolement de combattre 
l'occupant, ii fallait aussl abattre Vîchy. Comme le recon- 
naissait M. Bâmy Boure dans Le Monde du 18 avril 1948 : 
K Pour bfiauooup, oe combat 6tait clirigâ il’abord, certee, 
contre FennemI, mala en outre ttONTRE UNE OONOEP- 
TION DE LA VIE PUBLIIIUE, OOMTRE UNE IDEOLO> 
GIE ANTIDEMOCRAŢIQUE... a 
Lea rdsÎBtants ne faisaicnt que suivre Texemple des 
facobins gui, se disant seuls patriotes et seuls r^publtcains, 
ărig^rent en doctrine — nous dit Louls Madeiin — que 
a tout patriote ne peut Btro <|ua bon rdpublloain, maN 
que Ica Jacobin oeula sont <le« patrlotea et dea rBpuldl- 
eatne ; dono» que tout ee qui n*eel pa^ jacobln est traltre 
A la Patrie et A la RApubtIque 


LES « TUEURS » DE 1944-1945 
NE FAISAIENT QUE SUIVRE TEXEMPIE 
DES « TERRORISTES » DE 1943 

Cest an nom de ces prlncipes — et sur Ies ordres de la 
radio de Londres — que Ies fid^les du G^nâral avaient 
contmencâ, pendant l’occupation, leur a lauvre d'dpurar 
tron contre Ies fid^Ies du MarSchal. 

Pour s*en tenir A cinq moîs -de 1943 — et aux seuls 
assaasinats et vals Importaiits — M. Pleyber a dressâ cette 
lista : 

AOUT 1943 : Le 4, dteux gendarme» aont assaaainâs A 
Anneoy. La 6« A Baaangon, M. de Beaueourt eat tti6 â coupa 
de mitralliette. Le 12, A Parfe, un pasaant est a abattu » 
dans la rue. Le 23, A Lycn et A Grenoble, deux aaeaealnate 
eont oommis. Le 39, diK millione eont vol£o dane un chA- 
taau de Sologne. 

SEPTEMBRE 1943 : Le dans l’Aube, M. Lacotte, 
ancfen d^utA. act aasassrnâ. Le 4, A Paris, une bAtelIBre 
est tuâa par cfe faux policlera. Le 9^ A Paris, Pinspecteur 
de pollce Maximy es4 « abattu a. Le 10, itans le 18» arron- 
diesetnent, une bombe fait un mort et treize bleeeAs. Le 20, 
un eeneeiller municipal d’ArgantBtii] eet a^aselnA. L« 21, 
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ă Pari 0 , im genOarme est grfftveimnt bleesA. Le k. 
LImoges, un brigadier st un agent de pollee eont tuâe A 
ooups de pistolet. Le mftme. |ouri & Nansy, un oomptable 
est « abattu s A la mitralllstte. Le 27» le maire d'un vtllags 
du Beauvalsis est aseaesind. Le 23, A LImoges, est oommH 
un voi de plus d’un miltfon. 

OOTOBRE 1943 : Le 1*^» A Paris, uns bljoutibre est aseas- 
sinde et sun magaelfi est plUA. Le 5, A Ttionon, un asaaS' 
sinat est oommle. Le fl» A Besanson, un gendarme est 
« abattu Le g, un nou vel aseaseinat est eommls A Tho> 
non. Le m4me |our, une bombe exptoee A la SOrstifr de 
Nlort. Le 7i A Lyon, un brigadier de poHee est tu9. Le 9, 
A RaviAres (Yonne), quatre personnes soatt assaseiniss. Le 
m&me four» une femms est tu6e dane la rua A Lyon. Le 11, 
A Ponţivy» une bombe explose dane un Immeubfe oA uns 
feune fille est tu6s. Dans le Pas^db-Balals un gendarme 
est e abattu » A ooups de pletolst. Le 13, un agent de 
pollos eet tud A Tfiunon et deux membres de ea familie 
eont bleseSe. Le mime lour, un mAdecIn, pire de slx 
entants, est assasslni A Olemont-Ferrand î cfeux personnss 
sont tuîes dans l*Vonne et une autre dans ta Pas-de-Oalals. 
Le 14, un brigadier ife poilo« est assassini A Avesnes. Ls 
16, un Inepseteur de pollos est tuâ A Grenoble. Le 17, un 
fermier est aseaasinA preş de Valoncfennes. Le mtma |our, 
un autre fermier est tu4 A Tuellfn, prA» de Grenoble. Le 
19, un aesasslnat est eommls sn DorÂ»gfie, et un midecin 
est « abattu s A Anneoy. Le mCtne four, A Grenoble, dee 
gendarme# qui ava lent dAcouvert un bat clandestin sont 
attaqu^ A la grenade. Le 19» aux Laumee-Alâsla. prts de 
Df|oA. trote temmes eont assaeeinâes. L# 21, A Bonnevflle 
fSavole), un employâ du Seeours National est e abattu s 
A Anneoy, une bomb« falt un blessd. Le 22, trols assae- 
sinats sont eommls A Paris. iPr6s de LImoges, deux gardee 
mobtlee sont tu^e et deux autree blesets. A Toulouss, un 
attentat ost eommls contre un ehef oantonal de la L9glon, 
Plusieurs aaeaselnats eont stgnalis dans PYonne. dane la 
Mame et itans la CAte d*Or, L* 24, A Toutouse, l'Intendant 
de poliee est « abattu ». A Nogent-sur-Mame, un fonetlon- 
nalre du ravitalllement et uns feune femms sont assas- 
elnAa. A Montreuil<souB»Boi8. un agent de poltoe est tuâ. 
A Lyon, 1^ mddecln st le chef du personnei d^une usins 
sont assaesinds. Ds nombrsux assaesinata sont cotnmls 
dans le Nord, l’EsI, Ie Centre et la Normandle. Le 29, un 
aveugle est tu4 A Auxerre. Plusieurs assasslnsts sont 
slanalAs dane la DrAms. Le 27. A Alx, A Păiigueux et 'A 
Nantas, troia hommes eont titâa A coups ds mftralliette, A 
Plumtilau CMorbîban), un garaefste est assasslni. En 
SaAne'et^Lolrs, le maire vlllags esf s abattu «. Le S7, 
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h Avignfktti un avocat est assassinâ. Le martie Jour, ii Qre* 
notale» M. Paul Berrlat eet tu4 en pleln^ viile. Deux assas- 
ainatfl eont commis A &afnte-H6iene'Sur-lBfero. Le 39, â 
Roanno, daux pereonnee eont aeeaeslneee. 

NOVEMBRE 1943 : Le 9 j un attentat est commie â Mftcon 
contre l'expreea de Paris : onze morte, quarante-eept bleo- 
s^s. Dane la r^gion de Gronoble, lee aeeassinata ee multl- 
pfrent. A 0haimb6ry, un d^lâguâ d la propagande cki 
MarăcItaJ eet u abattu ». Le 3, b Lllle, daux bombee font 
un mort ot trole bleeeiia. A Dijon, une mire de eix enfante 
eet aesaeelnie. Le 5, b Anneoy, un mMecin eet tui. A 
Salnt-Obamond, un agent de pofice eet tu9. Le 8, plueleure 
mllllone eont volie ee> gare die Valence. A Annecvt un 
antren volontafre de la Liglon tricolore eet « abattu e» A 
Cap, un faoteur est aseaeefnb. A Nanoy, un fromager est 
aeeaeslni et eon oo1fre*fort emporti. Le io, au Mane, eet 
eomfnie un voi de deu’x mllllone. Le 11, k Paris, un reetau* 
rateur eet tui. Le 17, k Vannes, ranolen gouverneur dee 
coloniee Botiamy est aeeaesinb. Le 18, k Plonâvez-du-Faeu 
(FInletire), un hamme eet tui, deux autree bleesie. Le 10, 
k Pari», le mideeln'Colonel Crindorge est s abattu ». A 
BlanO'Mesnîl CS--et-0.)t une Polonaiee est asoassînie. Dee 
fermiere eont tuia prie de BarbezEeux. Le 3S, ă Hice, le 
docteur Tourtou est « abattu e. A Vatenciennes, plueieure 
miilione eont volis dan» un oamion poetal. A Noeux-lee- 
Mlnee, une femme ost aseaesInioL 

DECEMBRE 1943 : Le 3, un aseaeslnai est commis k 
Lyoit. Le io; plueieurs e exăcutions e b Crenoble. Un aeeas* 
einat eet commis b Salnte-Savine. De nombreux voie b main 
armie tont eignalis dan» le» dipartemente. Le 11, b Saint* 
Etienne, M. Amaud, eeoritalre de la Fidiratlon Syndloa* 
llete de la Lolre, eet a abattu ». Deux aeeaselnatei b Breat 
at b Orliane. Le 13, b Lyon, est aesaeetni M. Faure-<Pin- 
guely, ooneeitler b la Bour d'appel. Une dibitante de tabac 
eet « exioutie ^Oans la seule loumie du 13, et dans toute 
la France, vingt-eix attentat» ont iti commî» faieant qu&- 
torce morte et deux bleeei». Le 13, on eompte huit aseasef- 
nale. Le 19, b Saumur, le colonel Danioux eet « abattu ». 
A Paris, un inspecteur de pollce est tui. A Annecy. 
M. Raetello eet aseaeelni. Le 17, «in attentat eet «ommie 
sur le rbpld» Parls^-Lyon : eix morte. A Troyes, un jeune 
employi eet aseaeelni. Le 39, k Gaen, un eentfarme eet 
ff abattu ». A Lyon, un eommercant eet tui. Plueieurs per- 
Bonnee eont aseaaefnies b Parfs. A Glers (teire), un Imne 
homme eet Jeti dtane l*lflire^ Le 21, b Toulouee, l'abbi 
Sorei, «onseflier naţional, «el a exicuCi s. Deux Jeuneg gene 
eont luie b Manoeque et b Montbron. Le 39, quatre oada> 
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vrM sont ddcouvarta & Nlae. A Par 10 , vn agoniaant, «a 
faimna et ia reltglouBe qut la solgitaic aont amasslnto. Le 
30, clan» la Drdme, uiţe joune fille de dix^-tiult ana eat 
B Qx^vt^e ». Dan«i le Gara, uit capftaine ea retrăite eat 
aMaeeini. Dans le Morbihan, un eulttvateur eat tui itana 
sen citamp. Dans le Nord, deux Jeunes gene sont aseaa- 
einâe. 


NON, LES ASSA5SINS DE 1944-1945 
N'AGISSAIEr4r PAS TOUiOUPS 
POUR LEUR PROPRE COMPTE 

Les aeeasalns de 1944-'1945 n’avateiit donc fait que contl- 
niier le travall qu’avaient sî bien commencâ les « terro- 
Tîates » de 1943... 

Pag plug qne pendant roccupation, ils n'agisgaient d’eux- 
mâmes, eauf rares exceptions. S'ile n’avalent que des 
crimlnele de droit coinmuTi, jaraais im homme comme 
Pascal Copeau, jamafs iin journal comme Action n'au-^ 
raient pris leur ddfenae. Or, qu’âcrivait dans Aofion du 
19 1 an vier 1945, le rasist ant Copeau, dirigeant du Mouve- 
ment Llliâratlon ei du Q.N.R., qui avait signS le 15 octobre 
1943 l’urdre ^mariani du M.R.U, coiicernanl l'occupation 
fulure des Imprimerieg de journaux ? 

M II n’existe auouna rnison valable, furlulique ou autrs, 
pour ătabllr une difldrencs eittre la I6ga1it6 de soluţiona 
tfa ffajt, et en vârită insurreGllonnelles, apportâea sur le 
plan eonetitutionnel, et celle des posltrons excepUonneitee 
et provisoires quI auraient pu £trs atlopt4ea sur le plan 
fudiefaire. 

La « l^galitâ râpubilcalne » qui aert aujourd’^hul «Pexeuse 
ă f’inefficacitâ it’est d’ailleurs pas respect^e puieque le dâiit 
d* <c indignit^ naţionale » introntuit dans la l^gislatlon a, 
s^.ns aucun doufe, un caractlire ife r^troastiviti. 

II 6tait donc poseibis et eoultailable de orâer dans fa 
claji(tostînlt4 les tribiinaux d’exceptlon charg^s d’assurer 
une prompte juetice, 

fretfe măthod^ garantiesait l’ee»entlei qui 6tait de 
frapper fort et vite, 

Mafs cettfl aeuvre de Juslfce dont pereonne n*a 
encore d>re qu'etie n'^lait plus n^cessaire. a âtA pom- 
nromise d^s Ies premier^ Jours do fa lifaăratlon. Inrsdue la 
nouvelle autorite gcuvernementale s*est immediatement 
placâs du edfâ de eeux qui, dâjă, se plaignalent de- « l’ar- 
bi trai re n dis ia râpresslon engagee presque partout eous 
la responsabilîte de la Râststance et des Forceg pratl^alsee 
de rint^rieur. » 
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S’en prenant directement ă ceux quî parmi Ies resistants 
prâchaient ia mod4ration, Pascal Copeau poiirsuivait : 

« Va-t-f>n bientât oser knasifier oCi noua en serions »i cea 
hore-la^loj n’avaient pas axist^,. si des fila de familie 
n’^taient pas devettua dea tueura ? Et aJlona-tious perdre 
le sens da nos rssponsabnităa Ies plus safir^es ^ Car^ qui 
dane leur a appris ă tuer ^ ce^ petits Fra^cafs, nul dane 
leur a dentid t’orchre d’aseasainer ? Qui donc î si ca n’est 
vQus, mon g^tidral 7 8f ee ti’eat vous, Monsleur Maurice 
Schumann, pasicmaria du mioro ? Si ce n’est vous, QSerges 
BIdauit, prdafdent du CcMiasil Natfcnaj de la Râslstanoe ? 
Ce n*est pas Heti da se faire assassina.!.. La « porte*parole 
de la France comliattante s ne noua a pas demandiâ si 
Philîppe Henriot a pu prdseutsr sa d^fense. » 

Evoquant Ies ennuis Judiciaîrea que quelques execu¬ 
te jrs >j maladroits — ils s’^taieni laissâ prendre 1 — 
avaient alors avec Ies tribunaux» Copeau ajoutaii : 

w Voyant l'injustice a'inataller aveo tnsolence dana Paris 
liberdj voyant las trattres connus at reoonnua se drpjter 
dana l'impunitâ, voyant lea Isnteurs archaîquea de Ia 
lustica rdguliăre (15)* dea honunea oubllent parfoia cBtto 
loi ffu’lla ont eux-mSmea reataurâe au danger de leur 
propra vle^ Et cea patriotes aont Jugâa. Peut-âtre verra-t-oit 
M. Pavocat-gânCral R^oul, <|ut rempllt soua Vichy lea 
fonctions apâciales de substitut charg^ da la « ripreasion 
du terrorlsme h, rei|uârir la ps’lna de mort, » 

Et de concture : 

u Etre pour l'imldlgencSf c*est âtro contre la răvolu- 
tion. 1 ) 

Tine pârtie de ia prease, imitant Pascal Copeau, non seu- 
lement excusait lea assassins, maia, lorsqu’ils ^talent pris 
et condamnăs par Ia Justice, exigeait leur Ubâratiou. 

11 y eut de nombreux caa particulierement odieux. Celui 
(ie Maubeuge est de ceux-lâ- Cette foia, il n’est pas ques- 
lion de meltre ces crinies sur le compte d’irresponsabiaa 
ou de bandita : Ies tueura ^talent des chefg F.F.I., et l’un 
d'eux conunandalt la place en quelque aorte. 

Deux industriels, MM. Jacquet et Pinguet, arrâtâs par 
ies F.F.T. et traduits devant une cour marţiale F.F.I., 
avaient 416 condamnâs & mort. Leur recours en grâce fut 
cependant transmis & Paris. A quelque tenips de Iii, ils 
etaîent graciâs. Cette d6clsion gouvernementale mit en 
rage scs ge6Iiers qui d6cid6rent de passer outre : ă coups 


(15) Notons que ce n'est pa& slx mois apr^ que ces c justtclers » 
ont cominence â agir, mals Jultlet et Î944. La k lenteur» 

a bon dos 1... 



La radio de Londres, 
grande responsabJc des 
tueries de 1944-1945 

II eif exact, comute le dinitl lei reiiftants, que parmi 
loft fueur* et le* torHoitvtalfe* de la Liberaiioit, il y eut 
bon fiombre de repds de luelice, f|ui OYaieiit fait louts pre- 
mteret ormet dam le milieu, oirec d'autrei Iruonils, Tel ce 
Jose Redroisa quK a l^litstituf Denlaire de l'avenue de Cli- 
chy, & Parifj etoit prepose aiix erfestation* el qui commen- 
ţa par arrârer l'inipecfeur Pescodier, por lequel il OYoit 
liti^mfme ete arrele, dom le temp«, pour tine eicroquerie 
ef qui payo de io Yte celle loJnlaine imprudence. 

II eit ¥rai, oystî, 4|tte fret loiivenl lei bagnef primei el 
fes pelolom d’execylion de 1944 oitl ele commafides par 
des crootures du PorH Communiite, comme ces Eipagnols 
rouges, qui refugiei dons le Midi y oni presque parloul prii 
Io fele des massacres^ ou por des specialistes des Brigades 
Inlernolîonales, comitie ce Thomas, isroeliie polonois, qui 
opres soit oppTenlissage dam la guerte d'Cspogne, ful o 
l'lnsliful Denlaire, cile plus hout, le grond organisoteur 
des tortures de plusieurs dizoifies de Fronţois. 

Tous ces crimmeli se dissimuloienl sous de foux nomi, 
ou bien ne loissaienl connoitre que le urs prenoms : Jose, 
Thomos, Marcel, Bernard, Jean^.. On doYine pourquoî. 

Mois tous ies m jusHciers * de 1944-1945 tie cochoienl 
pos honleutemeni leurs noms de peiir d'Sire reconnus. Les 
horreurs de Io Liberotion ne fureiit pos taujours la pori de 
faondifs prolessionnels devenus Ies heros de Io Resiilaitce. 
Une foule de gem, offoles el frâneliques, ont ele mclex h 
ces ignominies. On o vu, soUYenl, des domes elegantes se 
jeler, griffes en OYanI, sur des ntaiheureux dont elles igno- 
roienl lăut de leurs faufes. On a yu de bans pefiis bour* 
geoti et de broves ouYriers fropper jusqu'â ce que ifiort 
s'ensuive des hommes el des fetomes qui leur etoieni desi- 
gnes comme des porlisons dit frotlre Peloin ou comme 
des 4c naxis ». Dons cerloines villes du Midi et du Sud* 
OuesI, on o yu des foules se rossennbler comme ati cîrque, 
bondir de joie ou speclacle des tarl^ures, opploudir ou sinis¬ 
tre jeu de quilles des execulions. C'etoft, dîsail-on alors, 
41 fa justice du peuple et afifourd'hui, dons le secret 
de leur conscience, beaucoup de ceux qui participerent 
b ces violences ou qui y appfoudirenf savent bien que ce 

(suite page 30) 
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fit: revolver, ils Luărcdl, Jans^ Icur prison, tes tleux mal- 
heiircux coodanin^s aux<(ual$ oii vetiaîl en hau! lieii d'ac- 
eoi'dbr la vie 

i'oi.irsuîvis poiir ce cxiine, trois dus assassiits furenl 
x^oiidairiiiâs : sept aas de râciusioti puur Je cbef, ei (juatre 
uns pour Ies deux autres. I.es jourxiaux, et ActJoti eo tSte, 
demaiidărerit la liberte pour ceg » hâros » (mara 1945) 
corisidâraiit «lu'iJa avaient agi en bona râpublicains. 

Toul cela n'etnpâchaii paa le gânârai De GauUe de 
d^ciarer un jour, â la 'l'ribune de i'Asaenibi^e Consul¬ 
tative : 

« Au moment oii j’arrivais â Paris, le 25 aoât 1944, 
m'Otait remise une commuiticatîon d’un representant du 
marOchal POtaîn. Le representant avait, en vertu d*uii 
ordre âerit dat4 du 11 aoat, lous pouvoirg pour rechereher 
avec moi una aolution de nature k evitar la guerre civile. 

<1 J'ai âconduit le repreaentant. Meaeieure, ou eat ia 
guerre civile 7 n (16) 

Ii n’est pas do uires sourds tjue coux quî ne veulenl 

f )oiiit entendre... Maia naus âtions pr^vciius puiaque, dea 
e 27 aout 1941, le gân^raJ avait dit a un journaliste du 

Chicago Daily News t 

" Je m’attende A ifevoîr combat! re des Franţţaîa tout le 
tong de ma route... 

Et ia route, tiSlas I est longne. 


LES TRIBUNAUX D'EXCEPTION 
ACHEVENT LA TACHE 


Les exploits criiiiinels que iiuus veiions de iiieritionnei' 
ne 30nt qu’imc pârtie des opârations coiulujtes par Ies 
gaultistes d*alors contre leuia adversuires pâtaiuistes. Nous 
savons bieii que nonibre de partisans du gânâral ont con- 
danuie et rejet^ avec d^goât ces uctes odieux, Nous savons 
egaiement que plusieurs r^sistants out, ă la inani&re du 
colonel Rămy, dânoiicâ Ies rigueurs de Tepuration. Maia 
en 1944, ii ne s'est, h^las I trouv6 peraonne, — persoane 
dc bien placâ pour incUer Ies « Nouveaux Saigneura 
coinine disait aJors le journatiste qui sigaaiL MaulOy, k 
pratiqucr la poHtîque de Henri IV. Vingl atts apr^ la 
chulc du gouvernement du mar^cbal P^tain, le vainqueur 
de Verdufi utleiid toujours une sâpuUure 4 Douauinonl 
ei la masse de ses fid^les une amnistie gâuâralc I (17) 


(1S> seance du 2 tnarji IfMS. 

(11) Mals on a amnistii en bloc los assasâins d« lS44-194â qui 
avalent agi sous le couvert de la Hesistance Uol du 6 auCt 19&3). 




(fiuite de la page 28) 

en reolitâji le temps da Io deraison, MoU d'ov catte 
daroitofi ^oit-efle vemiie t Qui avait inipirâ ca» foreur» t 
Qiti iiirail foit oufclUr o ca» broves qoi soU¥eiit etoient 

de boo» chretieiia, jei«r lucidila hobilyalle et laur banhani- 
mie coutiimiere ? MM. la» faeoux pnrleur» da io rodia de 
Londrei ^itî^ quotre oniiâet durontr emplirent de hoiae le 
cceur d'iitrioiiifaroblai Fronţoi». S'il ne e^ăloit ogt <|ue da 
loulentr le moral de» occupai al de le» inciter o dematirar 
ferme» devoiit lei occupants, pourguoi auroianKiti denonce 
»an» diicernement Ies Fronţoi» quI suiTaiant le Morechol 
Pelain 7 Pourgiioi auroietii-^iti nammement destgfio conime 
Iraîirei la foncHonnefre, le -moire^ le soldat, le cure qui 
obaissaient ou gouveriiamnt legal de io France f 

Toii», ind!»lineleifient, oul ete citaque jour vouei oux 
pire» rapreioîlle». Tou» ont ate d^oroiice condamne» son» 
ovoir ât4 entendus. Pandont de» onnee», le por» o ele 
oinsi dresta b hai'fr incită o tuar et peu b peu jeta hor» de 
lui-măma^ j«iiqu'a devanir copoble det pira» folie». Et tout 
celo ful foii ou nom de celui que^ depui» vingt an», ou 
peut considerer contme « ie plus grand commun diviseur 
Quont oux speakers de Io B.B.C^ qui onf seme cetta 
hoina et qui, ion» doute, n'imagina ie ut point Ies horreur» 
que laur» provocolions enilammee» ailalenl proToquer, ou 
»4>nt^i]» oujourd^liui f 


L'archiviste JEROME 

DICTIONNAIRE DES CHANGEMENT5 DE NOMS 

1803-1956 

Cel ouvrage rBunil, pour la 1'" fois, en un seul tome la totoUte 
des changements de nom*; decides par l'Âudorite a la demcinde des 
interessâs depuis la mise en appIicQtion de ta toi du 1 1 germinai 
cn XI qui vise Ies dits changemenls. Les pubiications otficieltes ont 
eto ulilisees pour qe iravail. 

Cttaque nom modiiie est sujvî du nom precedent, place entre 
paiq;ntheses, ovec Ies prenoms et de ta refer ence - ... - Kt) }' 

Supplement : 1957-1962 .. 42 }■ 
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A c6te de l’^puration officiause, qui liquida physique- 
menL une ceulaiae de niilliers de pâlaîfiistes et de « coi- 
labos » (ou prâtendua « collabos d), U y eut 1‘âpuraUon 
olficieile, couduUe par des ifiugisliuts sL dea polîciers, 
second^s par dea dâtaleuia beiiăvoles eţ. par des jur^s 
partisana. 

La dâciaioii d*inatîtuer dea tribuaaux et dua proc^durea 
d'exception en vue de r^aliser repuralio» politique, admL 
liistrative, iudiejaire, miUtaue, proleaslonnede et syndi- 
cale fut priae a Alger par Je Gouvernemeat Provisoire prâ' 
sid^ par le gânâral De Gaiille (18). L'Aaseinblâe Consulta¬ 
tive provisoire, qui en discuta â ses sâances des 11 et 
12 jaiivier et 10 juUlet ld44, approuva ies mesurea pripa- 
r6es par le pieux M. Frangoia de Menthon, ministre de la 
Justice dudit Gouvernement Provisoire, 

Ce dernier exposa en cea teimea, ie 21 făvrier 1045, â la 
Tribune de i'Aaaemblâe Consultative, Ies prLnoipea qui gul- 
daieiit lea epurate urs dane leur osuvre lăgisiative : 

a Comma chacun de mes eolleguea du Gouvernemefit, ja 
m» 8UÎ8 trouv6, au lendamain de la lîberation, devajit deux 
categoriee (le tâcltee 4sal»metit «irgente» el qu'il oonveftaitj 
non pas d'aceompllr euccessivement, maia de mâner da 
front, li nou» faliait, d'une part, procader â la licfuidai- 
tion rapide, certeei maia plus encore compiate et daiinitîve, 
du paaea vychissola et entreprendre, d’autre part, eans 
attandre un Jour, la grande teuv re de refiouvellement et 
de reforme profonde de nas institutione. 

e La Ijciuidiation du pasae vjctiyâsois s’appiique aux per- 
aonnea et aux institutione. Quant aux peraonnes, cette 
ii(|utilalion a pri« le no«i aymbcdique d’epuration. Tradui* 
sânt ia volante unatiimo de la nation de se puri fier dea 
hontee de Viehy en rejetant de son sein ou tout au moina 
do eea eadres ies reeponsablea d’une politique de trahieon 
et tous ceux qui a’y eont d^liberement aseocies. 

u Cettfr 6puration, moralement et pliysiquement indiapen- 
salile pour que la France redevienne ello-m4nM, pour 
qu’atle puisse reprendire confîance en ees deslineee et en 
ea vooatiofl, n’est en aucune faţon, comme oertains l^ont 
baseement insinua, une revanche partioane ou une «auvr* 
de vengeance, Elle est une lauvre de stricte luetice, de 
moralit4 supârieure et auesi de d^ense politique. 

u Cest dans cet esprit que le Gouvernement, des Algsr, 
avait fixe sa politique j c’est dans cet esprii qu’iJ la pour- 
auit depuis ia libirafion. u 


tia) L 0 Comite Fmfivaiis de Lib^i^ation Nalianate traiLs- 

tormâ en Gouvernement Provisoire le 3 juln 1944. 
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L'ART ET LA MANIERE DE SE DEBARRASSER, 
LEGALEMENT, DE SES ADVERSAIRES 


L,a. liquidaUaii de ce « pass6 vicbyssoia w, c’etait « r6pu- 
ration » systematique de toiis Ies cadres du râ^rae de 
Vieliy et in (i puriticatlon » de la nation tout- entiâre par 
la mort civile de ceux que Jca adverâaires victorieux ccnsi- 
deiateiU comme « in^iiisnes »» 

L’ordoiijiaiice du 26 jujin 1944 relative k la răpreesion 
instiluait aux chefa-lieux de chaque reâaort de Cour 
d'appel, des Cours ^ Juetica ayant pour objet de juger 
ies faits posUiieurs au 16 juin 1940 et ant^rieurs k la 
Lib^ratioii, a qui revfelent rintanti'Oii do favoriser lea entro- 
priaes de taute nalure de l'eitnemi, et cela, nonobatant toute 
iegislation en vigueur ». 11 pouvait donc s’agir d’actes 
qui, en droit commun, ne cunetituent ni crimes, ni d6Ut'a. 

L'epuratieii adininistrative ^tait râglâe par l’ordoniiance 
du 27 juin 1914 quL cr^aii des coiiimiesions (t'epuration 
chaigeea de prendie des mesures disciplinaires contre Ies 
fonctioniiaires et ies miiitaîres et asaimilăs, allant jusqu'ă 
la revocaţion. Cette ordoiinaiice fut compl4t^e le 28 novem¬ 
bre 1944 par une seconde » Ogiiulant u TEpuraţien admi¬ 
nistrative. 

blnlin, Uite unire ordoniiance, sigure par le g^nâral De 
Gaulle le i6 aouL 1944, instituait RETROACTIVEMENT un 
crime inădit, Tindignite nationalSt une sanction nuu- 
veile, la degradaţioit naţionale. 

tt Tout Fran^aia qui, MEME SAN8 ENFREIMDRE UNE 
LOI PENALE EXISTANTE. s'eet rflndu ttoupalilo d’unB 
actlvitâ antinaţionale earact^risie, s'est deel£wa6 ; II est un 
citoyen inctigne dont lea droita dioivent âtre reatreints dana 
la mesura ou il a nnâconnu aes davoira, u 
Ainsi s’exprimaient Ies aigiiataires (19) de cette propo- 
sition inotisli'ueuse qui pretendait rendre legitime ia r6pres- 
slon d’actes parfuKemcitt lâgaux au moment oCi Us âtaient 
coinmia. 

C'esl uutsi «lu'etaieiil passiljtes de la (i tfâgradation 
naţionale » ceux qui s'ctaiont iivrâ ,< 1 . la propagande anti- 
guuliiste, qui avaieuţ udlu^r^ ă dea groupes ou parlia 
sHiises fetru favorabies u ta ColJabuiation, nieirie s’ils e-'>-is- 
taîeiit avant-guerre comine le P.P.F., qiii avaient participe 
ă des manifestations urtistiques, economiques, politiques 
« ou autres u eu faveur de in eollaboration, pubiife des 


(19} Volei' leura noms : 

Qaeuille. de Menthon. Emmar^uel d'Astler de la Vigerie, Glaccobl. 
Tixier, Pîeven, Grenier, Jacquinot. Ponnet, Fienay. 
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ecrils e» faveur de la cullaboration uu contre ies juifîj 
QU Proliant des 410011*11163 totailtaires. 

L’iiidignUâ naţionale entralnait la ddgtaiiaUon naţionale, 
c'est â-dire la mort oivila ; le cuiidumii4 4lait priv4 des 
droits civîls et politiques, exclu des fonctions publitiues ou 
aemi-publlques ; il ne pouvait 4tro admiiiistrateur ou 
garant de societ4, ni directeur d'âcole, d'entreprise de 
radio ou de cinema ; ni journalîste profesaiorinel ; il 6taîl 
exclu des professions d'avocat, de notaire, d'avonă el 
g^năralcmeni de tous Ies ofAces miiiistâriels, ainsi que do 
tous Ies organismes et syndicats professlonnels. 

La peine de « d4gradation naţionale » 4tait prononc^o 
par des Chambree civlqijea composâes d'uii magistrat et 
de quatre jur4â. Comme ceux des Coara de Juattce, ces 
jurâs ătaient tirâs au aort aur Ies lletea des râaistanta 
prâvues par l’ordoitnaitce du 26 jtirn : ON FAISAIT OONO 
JUGER LES PREVENUS PAR LEURS ADVERSAIRES, 
LA PLUPART DU TEMP8 DES COMMUNlSTES. 

Nul ne peut 6tre luge el partje<, dit la sagesse dea 
nations. Mais Ies âpuratcurs de 1944 estimaient que i’on 
n’est jamais si bien servi qne par soi-mfime... 

Ces ordonnances furent complât^es en novembre 1944 pai 
une autre relative ă la Haute Cour de Justice appelăes â 
juger Ies personnes ayant participi direciemeut ă ce que 
Ies râsistants appelaient Ies « pseudo^gouvernements de 
Vicliy ». 


ILS ONT E=AIT MIEUX QUE ROBESPtERRi... 


Le professeur Rougicr, qui a consacri iine importante 
âtude ă. la l4gîalation de i'^puratioii, dans le numero de 
janvier-f4vrier 1957 de D4iensa cfs rOccident, ^crivait, non 
sans raison, que cette « l4gislation Âtait sans fissure h : 

tt Elle permettaiti ajoutait-il, 4tant dOfin4 1» vague ăt 
ia qualliieation de^ aetes incrimlnis d’attelndre n’Importe 
quelle oat^gorie de oitoyens ayant v4ou sous r4gime rte 
Vichy, Franţois de Menthon a^eit orgtieillîssaft â Juste 
titre : 

« Nous avona da proceder la mise en ptace d’une 
enorme mactiine JudLialre que l’on peut dîre sane pr4c4- 
dent dane notre vie naţionala, a (d.O., sâanoe clu mardi 
20 fâvrier 1845, p. 120). 

Francisque Gay, dans la seance du 7 marş 1045, carac* 
târisait la J^gislation quI avait legalîsâ la spoiiation de 
la presee franxaîse, et d<ont il avait le Borahomme^ 
SystOme : 


j 
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« Oti peut It dirfii o'est la premiere foi# dans l^hietoirs 
de la preeae mondiale, non seulement ou una talia entra- 
priao ait et4 reuaeia, maia mâme «lu'eila alt tentaa. Lea 
ragimea tatalitairaa, aux-mAmea, oni raeuli devant 
fnanaiti de j’eRort, et noua, nous avona râuaa) eaUe 
aauvre. a 

M» Plerre>Henri Taltgen, devanu Ministre de la lustioe, 
ă la tribuna da l’Asaemblea natlonalej le 6 aobt 1M9| dres- 
aant le bilan dea queliiue cent miile eondamnatlona pro> 
noneaee Juaqu'P eaite date par lea Ooura de Juatice et tea 
ohambrea oiviquee rapondait A oeux qul Bourlaienl an 
oonetatant que u a'eat bien pau a : 

tt Voua Jugex aana doute que, par rapport A Robeapierre, 
Danton et d'autrea, la Garda dea Sceaux qui eat devant 
voua eet un entant. Eh blen 1 ea eoni eux, Meeeiaura^ C|ui 
sont dea antante el ren an Juge psu’ lea chiffrea. a 
Toul râdifice da la l£glslation Ipuratrlce repose aur une 
afUrmation contraire 4 la v^ritâ : selon lea adversaires du 
marâclial P4lain qui e'emparârent du pouvoir en J&44, Ie 
« gouvernetnent de V'<'by » dtail ilL6gaL 
tt Ge postulat, rappeite Je professeur Rotigier, fut Tinven. 
tion. h Londree, du oonaaillar Jurldidua <lu general De 
Caulia, M. Renă Cassini u 

Qui est M. Cassin 7 Un professeur de drolt isau d’une 
familie israeiite de Nlca ou M. Cassin pâre etait commer- 
ţant. Răfugie 4 Londres en 1940, il devin! Tun des piin- 
cipaux colFaborateurs du general De Gaulle au sein du 
Comite Franţals de Liberation (commiasatre 4 la Justice 
et 4 rEducation). Rentrâ 4 Paris, le Gănerat le nomma 
vicâ-prăsident (c’est-4‘dire en fait president) du Conseil 
d’Etat. Sa carriere fut, des lora, fulgurante ; ou le retrouve 
dans tous Ies grands organismee nationaux ou internatio- 
naux, da la Cour Europeeuue des Droita de riloinme — 
mals oui I — au Conseil Constitutionnel. Ce qui ne Tem- 

S ectie pas d'etre, ce que beaacoup de gens ignorent, l'un 
es proprietaires du Journal Ici Paris en mâme temps 
que le giand patron de rAlliane» Israeilie UnivsrMlIe... 


L'ABOMINABLE TROUVAILLE DE M. CASSIN 

QrAce â cette astucieuse trouvailte, la prtss cM pouvoir 
rfu gepâral De Caulie, proclamee le 16 novembre 1940, â 
Brazzavillei devenait legitime et legala, pulsque le gouver> 
nement de Vichy etail, lut, lllăgal. Dâs lors, tt pseudo- 
gouvernement du Mareehal etaît uit gouvernement 
d'uourpateurs dont Ies aetes, lee lois. Ies deeisions n*avaient 
aucune valeur legale. L'armistlce signâ par le mareehal 


Pâlatn, don o par uit uau rpateur, ^tait n-ut et non avenu . 
La France n’avait jamaie oe««6 ct'âtre en guerro avea 
rAUemagne. Les mlnieires, ies fonctiunnalreaj tea diplo- 
malea, leg cadres de Tarinâe tombaîent soua le coup des 
artlclea 75, 61 et auivants du Code pănai, « puisctue lee 
rapporta tHee autoril4e trantaiee» avee lea AHamanda 
n’itaîent pas coux d'un payi; oecup^ avea l’ocoupantj 
rapporta riglrâ par lee eonseitcion^ de Geneve, maia ceux 
d'autoritea uaurpatricas cotlaborant avea un onneml tou- 
jours an guerrs en vue de lasoriser aea desseins u (^)- 

Naturellemeiit, le postulat de M. Ben6 Caastii repose aur 
uti principe faux. îl suffit de lire Ies ouvrages fondamen- 
(aux dc MM. Marcel Prelot et Georgea Veael, toua deux 
pi ofesaeura de droit, le premier r^aiatant con nu, le second 
d<&portâ, pour s’en convaincre si Fon en don tai t iamais. 

Dana eon tt Priolp de Droit Gonatltutionnel e ie premier 
reconnatt comme parlaitement valable la loi constitution- 
nelle du 10 iuillet 1940, iout comme le second dans sun 
« Manuel dleme^taire de Droit Constitulionnel e. Faut-il, 
en outre, rappeler que tous lea gouvernemenls ^trangera 
— sauf l'AnKleterre — avatent reconnu Ie goiivernement 
de Vichy, mâme i'U.B.S.S. et rAmâriqoc ? 

Quand on veut tuer son chien, on ctit qu'il a la rage... 

M. Cassin eut, chacun dans sa sp^cialită, deux auxi- 
liaîres zdlâa : Tun L la Haute Cour de Justice, Fautre k 
i'Aasemblâe Consultative d’Alger, tous deux hauts digni- 
iaires et anciena Grands Maltres de la Grande Loge de 
France : MM. Luclen Le Foyer et Michel Dumesnll de 
Grammont. 

Le second, surlout, joua un râie important dana l'adop- 
tion de la lâgialatîon â^exception. 

La noa'râtroac tivită dea ioia, principe consacră par 
Partide 2 du Code pănal (21) Ie nulla poena sine lega 
dea Ancienş — et răaffirmă dans l'article 11 de la Dăcla- 
ratîon universelle dea Droîta dea Nations Uniea, lut 
acceptăe par Ies membrea de rAssemblăe consultative pro- 
visoire sous Ja pression de M. Dumeanil de Grammont. 

Ce dernier uaant, aussi, de ia persuasion expliquait le 
10 juillet 1944 aux membres de rAssemblăe consultative 
răunie k Alger : 

u II sal elair moina do tortursr Ies toxte« et ila leur 
falre dire ce qui ne fut jamaia dan^ la penaăe ffo Isurs 
autaura, 11 est un gram! nombre ifaolee ds eolialioratlon 


(20> Louts Hougif^r, In ifc ianvler*f^vrier 1&57, 

p- 9, 

(21 > « NuiJe coDlravenlion, nnl mul crime ne peuvent âtre 

puuU fie pelties qul ti^^talent piid prononc^ea par itt toi avânt anglia 
russemt comnil»». 
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qui ns rentreni point dan» Ies intraction» pr^vu»s par le» 
ioi« en vigusur au îs |uln 1940. No» eamarades <t» Franua 
»Q aont penchâ» sur ceti» question asse b^ucoup Cto 
luotdtiU et de eang-froid, ei li» ont eonclu qu*lt ^alt Ifidi»- 
pensabla, dan» ca ca», d'admattra tk ritroactiviU dea 
meauras b pratidr» pour pun ir las crime» qui Aahappanrt 
auK diapositiona du Oode p6nal et du Ood» de Juetloa 
mflitaire. s ( 22 ) 


« l.'EpurQiîo« n’eil po» la Justice, parce que l'Epetaltan eU 
d^avioutd'liiiît alo/s que la luetica eit ceulement pour daiuotn {o 
condifioi» ancore que l'Epufatîei» implocablo et rapide ve fotee 
tout eotiere). 

« l.'£purotion ett â el|e-m£me va fin, cile va Juvtîfie d'obord 
por va propto noceviitâ octtiello et nou por tev axigences d'une 
Jnvtîca povitive' âternelle. 

« L'EPURATION EST UNE MESURE 0E OEFENSE REPUBU- 
CAINE. o 

Tâmotgnage Chretien {n** de Noel 1944). 


CON5EQUENCES DRAMATIQUES DE LEPURATtON 

La desuiLÎon que constatait, hier eiicore, le De 

Uaullej le dâsordre dans lea esprils et dana Ies coeurs qui 
en dăcoute, tont ce qui a contribui, depuia vingt ana» â, 
prâcipiter le dăelin d'un pays qui fut grand, sont la 
cona^uence directe de t^odleuse pera6cution qui frappa 
d'exceltents Fraiiţais, en tout cas des Franţaia qui 
aimaienl leiir pays et qui Tavaieut servi avec loi et sou- 
vctit avec al>n6gation. 

Car ce n'est janiuis impun^meiU que Ton dresse le pays 
contre lui-m^me. « Un n’arret» pas, disait M. Pierre 
Gaxotte, au sorlir d’une prison allsmand», un gdndral en 
qui le pay» e’eat habituâ â votr l'incarnatlon du dbveue- 
ment b la patrie, san» jeter le doute dan» blen de» ămee. 
On no ehaeae pas de l’armâe des milliSrs d’offieEer» par»e 
qu’il aont obSi b leurs chefs, sans ebranier l'ssprit ftilli- 
talre. On ne chasse pa» de la polioe, de la diplomaţie, des 
d'izaine» de nrtf'Uiers de fonclionnafrea Integre» et disci* 
plln^s san» livrer radministratton aux partls. On ns mtlft 
pas tant d’honnâles gene aux canaiilee, sans attelndrs ie 
sens moral et te sene civjque, » 


(22) Jountul Uouv^rncinL-nt Piovivoire A Alger). D^bais 

de rAssembl^u ConsultaUvD provisoire. sâance du 10-1-1S44. p. 14S. 



Saint Barthelemy 
en Haute ^ Savoie 


Au iiiallti du 19 aoâl 1944, Ies iiiitieieiis 

s^vflvards Fncorpcirfs d^ii£ 1^ Franc-Ciiirde, flcţiiiiH rurdrc ele 
mobniaatinn )aric< ţ»iir Joâcph Darnandt quiltaient leiir garni- 
snn unu^ctenrif» ele la « Cominauderie » la n»ule d*Albert- 

vîlle. Dura ut la Ie chef de ceti ta inc» Vves Barliari>us:j 

avnit passă un aceord avec Ies r^sistarils du »ctcur ; Ics mIH- 
dens allaient se reiidrcţ mais ils seraicni trnitâs en prîsoniiicrs 
de guerre et leurs proehes pareiits laissâs libres. 

Des comntaDdos du tnaquls» k Samt-Jorioz, Iilnf|uen1 )a 
colonne ei la d^sarmenL Pressentant sans doule la suita des 
fv^naments, le franC'garde Lambottin se lire une băile dans la 
iste. Lea r^sjstantS ppuascnt dans des cfimions Ies 9fi captifs 
et* par Faverges et Tliftnes — en ubservant dans las vtllagea 
des lialtea, duranl lesquelles caijloux el injures pleuvent sur 
Ies prtsonniers — Ies conduiseiit dans la inoiitagiie, im Graiid- 
Bornand. 

II est midi lorsque Ies inîlleians sont eniassis dans Ies com- 
bles du foyer paroissiol du village, face k des gardiens arin£s. 
Quand iombe la imit» des hommes montâs de toutc la rdgîou 
p^nitrent dans la geAle et, k coups de pied, de poing et de 
crosse* s’^charneut sur Ies ditenus. Le dittianchc 20 ei m^mc 
le litndi 21 aofltp dans la soir^ei Ies toriinnnaires viendront 
cncore plus nombreiix; lls seronl munis de fouets^ Sons !:■ 
morsure des luni^reSp Ies prîsoimiers devroni ramper sur le 
plancher ou coiirir nu-devant de latlcs qui visent fet iie rateul 
pas) Ies pariies giultales. 

C*est dnns la salle de cin^maf au rez-dc-cbatissee tiu băii- 
ment, que coniineneep au milieu de la tnatin^c du mereredi 
23 aoOt, Ia compărut ion des francs-^rdes devant une eour 
luarliale que prfside un coifimandant F^T.P. ayant pour asses- 
seurs deux reprâsentaots de I’A,S, ei deux autres F,T-P^ Ie 
procureur et Ie grelfier ^tant» eux aussi» des rdslstanls, EnehaL 
nds, gsrdes par des geiidartnes. Ies millciens soni appelăs dix 

r iar dU et briâvement inlerrogts. Pfirfols» clcs inaqutsards 
jinoigtieiil ; puis le procureur Fiâctame une pciiic qui esi, en 

ă ^D^ral» la mori, ct pour donner k ces jugcjiicnts rappsirencc 
e la UgalHi, quatre avocata d’Annecy, commis d'ofltie, Icnlcnt 
d'improvlser une dâfense. 

La cour siâge Jusou^au ntatin du jeudi 24 aoOt, Aprfrs une 
ullîiTte plaidqirje, l'arrfit est rendu : 76 ooiuhiniJiat jons k 

utorL 21 « acquilteincîits » (quj vaudront, en fait» k leurs b£n^- 
fletaires remprlsounemeut ct la coniparutlon devaiit mic cour 
de JusNce au caurs des seniaines siiivantcs)« Si 97 miliclen^ 
oui i\& |ug£s tandis qua 96 avaient ăiâ arrfit6s k Saint-Jorioz» 
c*est parce qu’un franc-^garde^ Jacqiics Michal» ie Irouvaiit & 
deux pas dc la frontiere suisse et apprcnant Ic sori de ses 
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âmis, est venu se constiluer prisonnier au Grand-^Bornand pour 
partager leur destin. 

It est huit heures lorsqae Ies pretnîers v£hicules emmenani 
lei conclamnCs qulttent le foyer paroisalal pour Ie haineau du 
Bouchet. Deux pr£tres« ayant dontii la Gommunion el reţu Ies 
dernlâres letlres, montent dans lea camions; arec Ies milî- 
cîens, ils dlsent te chapelet. 

Ctnq^ nar cinq. Ies prisonnters sont llâs aux poteaux plantis 
A la listare d*unc forât de saplns* pr&s un mcnlicule de cer- 
cuells fabriqu^s h Annecy deux jours avani )a s^ance du 
tribunal... 

Les francs-gardes refuseut le bandean et, apris la bânâdic- 
lion des prCtres. tombent sous les balles des fnsUleurs en 
crîant c Vive la France t >, e VJve Darnand I >« < Vlve le Mar£- 
chal ! » ou « Vive le Ghrist-Roi 1 *. 

Dea t^molns — car le public £taJt nou seulement admis, 
mafs con vi £ — oot rapporlj qu'utt gronpe s’£taU dJrig£ vers 
le peloton d*ex£cutîcin en chanfant « Ce n'esf qa'nn au reuofr, 
fnes frireâ.,, ». On a dit aussl que L£oti Lacrolx. 16 ans, le 
plus jeunc des condamn^s, se scrait vu proposer la vie sauve 
a*tl acceptai! de lirer sur Andr£ et Jose^m, ses fr£res, et qu'il 
s^£tait, pour toule r£ponse, p]ac£ entr'^eux. Au soir, malgre le 
coup de grAce, des BuppUcifa bougcaicni cncore. 

En ce Jeud) 24 aoflt 1944, jour que la liturgic d4dîe ji Saiiit 
Bart1i£lemy. tomb£rent ainsl au Bouchet ; 

Yves Barbaroux, Jos^b Baud, Joseph Beauquis, Louls Ber- 
nay, Marius Bernay, Bcrnand Bochud, Luclen Boiret, Jean 
Bondax ; 

Maurice Carlet, Artstide Challamel, Alexandre Cballamel, 
Gustave Chalande. Jacques Gbambaz, Gaston Cbarles-Mangeon, 
AndT4 Cbartron-Golliet, Camtlle Chrjstopbe, Mărie Chenal, 
Franţois Cheva41ier, Paul Colonna, Henri Gurssit i 

Antoine Dalex, Jean Degen^vC, Paul DegenAve, Albert DeblÎn¬ 
ger, Claude DelangU, Jacimes Desmarets, Bobert Demonccau, 
Pranţois Deplerre, Lucien Desilie, Jean D£traz, Josepb Donal- 
Bonillud, Lucien Ducreltet, Gustave Ducrey, Louia Ducrey. 
Charles Dufotlr î 

Bobert Favre, Charles Killon, Andr£ Fontaîiie, Joseph Fon- 
taine ; 

Franţois Galn, Ulysse Grandjacqoei, Marcel Guyot ; 

Jacques de Holstein ; 

Marcel Jaeob, Pîerre Jacob, BcnA Jacob, Oernard Jacqueau, 
Francis Jourdan ; 

Andrd Lneroix. Joseph LacroU, LAon Lacrolx, Joseph Laper- 
rousaz ; 

Urbain Malllct, Huinbcrt Matrlugc, Franţois Menelrey-JofTre, 
Lncien M4rel, Messîez-Fache, Jacques Michnl, Olîvler Millct, 
BenA Monlmosson. Frnnţoîs Morel-Chevillet ; 

Jacques Payraud, Pierre Pelloux, Gabriel Perret, Jean Pi- 
naud, Georges PInget, Claude Pornin, Jean-Marie Pornin ; 

Marcel Satitou ; 


39 


Ren^ Traqnler ; 

Louis Vaiitbler, P^Hx Vergain» Paul Vtttct, Andrâ Vaisin, 
Albcrt Vnaitoux. 

Aax noma de ces 7S baut-savoyards, des jeuTies potir ta plu- 

J art, entrâs dans la Milice Fran^atse pour combattre, car lls 
talent, en grande majoritâ, des catboHques fervents, le 
idarxlstne an11-chr£tien et ud tetrorisme qdl, en un an. a vait 
falt piua de mtlle vicii ines dans Ie dâpartement, 11 fa ut jolndre 
ceiix de leurs 18 camarades fuslll£s Ie 7 septembre 1944 ă 
Anneinasse ; 

Lanrent. HattoC, Gallaj, LavlIIe, Tanninger. Dfaz, Zanarole, 
Favrai, Anthonlnz, Imbcrt. Salansonnet, Jeoffroy, Georgea, 
Sage, Berthoud, Hermant. de ba Haye, Favre. 

Un acqnitt^ du Grand-Bornand. Andr^ Goddef, sera condamni 
k mort le 6 octohre par la conr de justiee d'Annecv et exicnfi 
& Vleugy en mâine temps que Roland Lettraz (L.V.F.). Andri 
Tapponfer fP.P.F. et L.V.F.5, Charles CP.P.F.). Girod CP-P P ). 
Boger Echasson ei Jean-PIerre Genossy. 

l^s miliclens de la Hante-Savoie et Ies adbârents des orga¬ 
nica tions favorables A )a Collaboratlon et hostUes au commu- 
nisme ont presque tona succombis A la râpresslon des âpura- 
teurs. Les autres, tels Ies dlx francs-gardea partts d^Annecy 
le 16 aoQt 1944 ponr eseorter 6 Lyon des familles menacâes, 
ont dispăru dans Piiumeiiae chaos. 


Ant:lbes aussl 


La palsible viile d’Anttbes, oâ. aucune afTalre grave n'avalt âtâ 
Blgnalie dufant tonte l'occupatlon. ne fnt pas âpargaâe en 1944 : 
des centaines de personnes furent Jetâes en prlson Cau Fort Carrâ) 
et tine quJiualtie de cea mailieureux furent «exâcutâs» sonimalre- 
tnent. Parmf. eux, 11 y avalt plusieurs vielllarda et un gosse de 16 
ana ] 

Ceci se passalt sopa le proconsiuat comniuno-gaultlste de MM. O... 
ei V... 


PARTIS JOUKNAUX ET HOMMES PULITIQUES 

vous permet de sulvre l'âvoJutlon dea groiipea pulltlqiies, de leuca 
dirigeants et de letir presse depufs un deml-slâcle, 

Cette vCrltable petlte ecicydopâdle du xnonde polltlciue frangala. 
avec son Index de lU.UfHl nuiiis cUâa, est un gulde prâcteux, unloue 
en BOH genre, ludispensable & qulcouQue auli ia polJtlque de notre 
pays. 

634 pagea ...... 24(1 I’ < + port) 







Un chef 
de la 
Resistance 
accuse 


Le 

tâmoignage 

d'un 

capitaine FTP 


M. Jean Lacîpieras (capi¬ 
taine Ludovic dans la Râ- 
sistance) dSuoiiţ^a eii 1949 
Ies c n 1 m e s tnonstrueux 
commls dans le Midi de la 
France. 

M. Lacîpieras avait 6t6 
mobilisâ eu 1939 comme 
sergent du 14^ R.I. Ayant 
pris part â divers coups de 
main dans le carps franc 
de son regiment, O regut, 
le 30 octobre 1939, sa pre¬ 
miere cUatlon ă l'ardra de 
la Divîsion. II fut nommâ, 
peu apr^s, adjudant et re- 
gut la moalile milllaire. 

Fait prlsonnier en mal 
1940, il s'âvada et parvint 
â gagner Toulouse. n se 
mit au service de la Ges¬ 
tapo sur l’ordre du 2* BU' 
reau S.R. et Ut pârtie de 
rArmâe SecrâCe. Aprâs dl- 
verses p^ripetles, 11 iut d^- 
masqu6: arrâtă, un tribu¬ 
nal aliemand le condamna 
A mort. 

Le dâbarquement des ar- 
mâes alliâes sur Ies cdtes 
de Provence le sau va in 
extremts de la fusillade. On 
le retrouva plus tard capi¬ 
taine r.T.P. dans le Gard. 
G’est lă ^'il assista â ce 
qu'il appeile « Ies grandeurs 
et Ies horreurs de la Libe¬ 
ration >1 et qu'il d^couvrlt 
« une nouvelfe p^gre, celle 
des faux r^sistants, pillards 
et tortioiinaires h. 



« La juslicc r^guUere est trop timide, ^crit-il, trop 
Jente, au des epurateurs. Ils tientient cepciidant â 

prescrver cerlaines apparences : on cree une |uridlction 
d’exceiitîon : Ies Cours martiales. II y a bîeu eu le prâc£ 
dent des tribunaiix de Ia Milice ; mais pourquoi, apr^s 
le cliâtiment des coupables, adopter Ies memes m^thodes ? 
J’âi toujours râprouv^, pour ma part. Ies incitalions au 
meurirc lane^es par ta radio de Londres. Ceux quî Ies 
lan^aient ne risquaient pas grand’chose ; la mer ^tait 
3ntre Ies Allemands et eux et nous avons eu la joie de 
Ies voir tous revenîr en cxcellenie sant6. > 

Les d^tails cjiift donne M. Lacipieras dans « Au Carre- 
four de la Trahison — c’est ]e titre de son livre păru 
cn decembre lt)49 — sont abominables. Kcoutez-le ; 

« Le docteur Lscande de Mezieres, Commandeur de la 
L^gioii d'bonneur, est contraint de vider Ies lieux d*ai- 
saiice avec ses maiiis, pour la joie de ses botirreaux. 
D'une ^crilurc Ircmbl^e, ii a ecrit sur le mur de sa 
cellule le iiom du responsable de sa mort : 11.,. 

Un sair, un ^roupe conduit par S..., toujours preţ & 
exploiler le sadisme populaire, extrait de sa cellule un 
liomme âg^, onicier de râserve, Texpose nu dans la cour 
de la casernc, ic hat. Ie couvre a’excrdrnents, puis le 
turce h exccutcr de scenes excentriques k la grande joie 
des spectateurs. 

Un d^tenu a rapportâ les faits suivants : ayant par- 
ticulîerement frapp^; par le cnpftaine F.T.P. M.,. au cours 
de rinterrogaloire succinct que Iul fit sitbir ce dernîer, 
le d^lenu connut le supplice dit € de Tentonnoir ». Apr^s 
avoir h demi assomme k coups de nerf de bncuf, on 
l'obtigca ă avaler le contenu d’une .cruche d’eau sans 
respirer. 

Le lendeinain, la victime fut designee pour effeclucr 
des corvees de netloyage des llcux consacr^s aux ex6cu- 
lions : dăbris de cervelles, sang coagule, etc. 

Je pourrais, avec des răcils de tortures, rempUr tont 
un volume. A qiioi bon, la cause n’est-elle pas entendue ? 

Les horreurs de la Gestapo — je puis eţi parter en 
conitaissance de cause — sont lar^emenf depassees par 
celles des F.T P. » 

L’uii des chefs tueurs et torfioiinaires de Nîmes 
envoyaît aux familles de ses victîmes un c faire-part > 
doiit M. Lacipieras reprodiiit le fac-simil^. 

Nous lisons : 
c Madame, 

J’ai le profond regret de vous annoncer que voire mari, 

f tris comrne otage le 19 scptenibre 1944 par l’Stal-iiiajur 
a ^16 fusill^ le iiiemc jour. 
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Veuillez agrâer, iiiadaiiic, ines sututalitins Ires distiii- 
gu6ea. 

Le capîtiiine 13... 

CumiiimiiJuijt-Major de Ia caserne Montcalm. 
Sign6 : B... > 

Les docuinent& quo son livre contient soni particuiîfe- 
remeiiL r^v^laleurs du c climat » qui a r^gnâ dans cer- 
taines r^gions â r4poque de la Liberation. 

Voici, par exemple, de suggestifs extraits des jugc~ 
incnts des Conrs Martiales de Nimcs cl d'Alis. de septeni- 
bre 1944 ; 

EXTRAirS DES JUGEMENTS DES COURS MAHTIALES 

DE NIMES ET D’AÎ.ES 

Cour Marţiale de Nînies 

Al/D/EXCE DU 9 SEPTE/UBHE 1944 
Actes cPctectisa/ion rton signes 

TOUKNAIRE Roger, 23 ans. agrtciilleiir, mari^, 1 
enfant. Al^re paralysâe â charge, demeurant â Sainl- 
Qucntînda-Poterie. 

Fut membre des S.O.L., puia versâ dans la Mîlîce ; 
mobilis^ le 12 juin 1944. Fut ^quip^, arm^ d’un mous- 
Quelon. Monta la garde «^1 assista ă des actes de brutalît^. 
Ayant d^sign^ pour une expedition, declare s’etre 

fait porter maladc. 

A perţu deux fois la solde de niilicien. mort ex^cut^ 

DURÂND Andr£, nA le l®*" oclobrc 1910, agriculteur, 
cAlibataire, demeurant â Beauvoisin. 

Membre du S.O.L., puis versA dans la Milicc ; fut mobi- 
lisA le 6 iuin 1044, puls armA. 

A dAclare n’avoir parlicipA â aucune action contre le 
maquis. 

Reconnait avojr inontA la garde au siAge de la Milice 
et avoir percu 1.500 fr. de solde, plus Ies frais de sAmur. 
DAclare : < Je me suis opposA k rarresfation d'un rAfrac- 
laire >. moht exAcutA 

BRUNEL Etienne, nA le 3 scptembre 1911, cAlibataire, 
cultivateur, demeurant â Salinelles. 

1) Leltre du f^oinitA de LibAratioii atteslaiit : < Verse 
d'oiUce coinme S.O.L., n’a jamais pris part ă aucmic expA- 
dîtion. Aucune aclivilA depiiis janvier 1944» MArite toute 
indulgence >. 

2> Membre S-O.L. a adhArA k la Milice, n'a assistA ă 
aucune rAunion, ni maiiirestation. Aurait donnA sa dAmis- 
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slon ân novembre 1943. N^a pas iDobîUsd en juîn 
1944. 

A reţ-u un revolver ct ne Ta gard 6 que quelques jours. 
Aurait adhârâ ă la MUicc sous la pression du Maire mili- 
cien. MORT Exâcurft 

AUDIBNCE DU U SEPT, 44 ET SVlVA^ilTBS 

LADET Jacques, n£ Ic 14 janvier 1.921, câlibâtaire, 
demeurant ă Beauvoisin. 

Membre du S.O.L.; versd dans la Mîlice ; a assist^ k Irnis 
r^unions, afrcct6 conimc plautou. 

Declare avoir seiilement montâ la garde k Ales et âlre 
entrâ dans la Milîcc sans savoîr exactement ce que c*4tait. 

MORT ExăcuT^; 

LAURENT Haoul, n4 Ie 14 marş 1920, mari£, 1 enfant, 
cultivateur, demeurant â Pouzîlhac. 

Membra du S.O.L., puls de la Milice, aurait pris part 
op£ration de Barjac. 

Declare : < Me suia enfui deux fois, n*ai jamais vendu 
personne, n'ai iamais fait de propagande ». 

At testa tio n declarant < ne s*etre jamais reudu coupable 
de ddnonciation, ni acte elfeclif de coilaboration, inca- 
pable d’une tnaitvaise action >. mort ExâcvTă 

50RB1ER Adrien, tie le 3 marş 1905, agriculteur. marii, 
1 enfant, demeurant â Sainl-Quentin-la-Poterie. 

Ami de la Lăgion, S.O.E., puls milicien. a assist£ ă 
qiielques riuniuns. Le 6 juin, refuse de ripondre â la 
mobilisation. « Ils sont veiius me chercher avec uue 
mitraîllettc i>. Fut 6quip£ et armi ; reconnait avoir pris 
la garde, 

N'a participi â aucime expidition. mort ExicuTi 

TOUZELLIER Anionîn. ni le 4 dicembre 1919, agrî- 
culteur, marii, 1 enfant, mire inlirme ă charge. Saint- 
Quen tin-la-Poterie. 

A adbiri ă la Milice en avrii 1943, a assisti ă quelques 
riunions i la Mairie. < A la mobilisation, on est venu me 
chercher avec uiie mitrailletle ^ 

Fut iquipi et armă. < Ues le lendemain, je retournai cbez 
moi ou je restai huit jotirs. On est venu me rechercher 
pour prendre la garde. A nouveau enfui, puis repris, Me 
sciis encore enfui a la dibăcie alleinande >. 

Declare etre entri dans la Milice pour ne pas partir en 
Allemagne, 

A encaissi environ 2.000 francs. 

(Aurait iii tripani en 1934.) 

Dictare : c Ma dimission de ia Milice n’ayant pas iii 
accepţie, je n’ai pu mp retirer > . mort EXicuTi, 


VASSIER Franţois, 4f> ans, marife, cultîvateur. 

Adh^sion â la Milîce en 1948. Declare avoir tnuch^ 
une chctnise ct un panlaton de treillii». Franc-garde du 
12 juin an 10 aout 1944. Aitrait tmicliâ un mousqueton et 
3.000 fr. de solde. 

A pris la garde. Parfj â Ales IE» ^uurs. Une attestation 
portant 11 signatiires certiliant qu^il n*a efTectu^ aucune 
d^nonciation, peu intclligent, travailleui* acharnâ. inca- 
pable d’une mauvaiso actîon, a âtâ entrainâ sans savoîr 
de quoi 11 s'agissaif. moht EX^cuTji 

DUPRE RaouE, ne je 20 oetobre 1920, marte, 1 enfant, 
mere â charge, denietirant a SaiDl-Quentin-la-Poterie. 

A adh^r^ au S.O.E.. puls fut vers£ dans la Miiice. 
Beconnait avoir assistâ a quelqiies r^unjons et manifes¬ 
ta tions. 

Declare : < En juin 1944, on est vcnu me cliercher, je 
fus mobil isâ et armâ 

Dâclare, en outre : c Lorsque je fus cummand^ pour Ies 
missions contre le maqiiis, ie me stiis faît r^former ». 
Declare avoir adher^ a hi Miiice pour ne pas partir en 
Allemagne, 

A perţu 2.000 fr. comme aide-cuistnler. uort execute 

COMBALUZIER Pîerre, n£ le 29 juin 1920, tnariâ, 
plombier-zingueiir, demeurant â Uz^s. 

Eleconnait avoir adh6r6 ă la Miiice en 1943 au moment 
de rinstitulîon de la Carte du travail. 

Declare s'ctre engag^ dans la Miiice pour echapper au 
S.T.O- MORT EXâCUTJc; 

BROC Alberl, ne le 2 juillet 1907, cuUivateur, mariă, 
2 enfants. demeurant a Ozlilllon. 

Heconnait âtre entr^ dans la Miiice en juin 1943 et avoir 
participi â une exp^dition k Al^s et Marjac. 

Dâciare n’avoir jamais participi â aucune arrestation ni 
action contre ie maquis. mort EXteuT^ 

RIBOT Charles. 27 ans, cuUivateur, demeurant â Cre- 
soian, mari^, 2 enfants, Croix de guerre 1939-1940. 

A appartenu i la Miiice depuis sa formation ; deputs 
la mobilîsation g^nârale, a perţu 4.000 fr. par mois ; 
declare etre parti arm^ â Ams (un mousqueton et six 
cartouches). 

A fait un exercice d'entrainement ; inais s'est fait porter 
malade et n*a pas participi & des opâraUons arm^es. 
Rentr^ â Nimes, a pris la garde au siege de la Miiice. 
Bien que connaissant la cachette d’un r^fractaire au 
S.T.O., ne l’a pas dânoncâ. Nomm^ vice-prâsideni de la 
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Legion, en ratson de son coiirage k la guerre de 1939- 
1940, a suivi la liliâre S-O-L.., puls Milice, 

MORT ex£cvt£ 

NAUDY Jutes, 22 aiis, celibataire, cîsaîlleur-m^tallur- 
giste, demeurant k Pamiers (Ariege), arret^ â Lunel, 
amen^ & Nimes. 

AppartienI a la Mîlice depuls le 6 juîn 1944 ; y serait 
entr6 â la suîle de son licenciement dans Tuslne qui 
remployait. A perţu 3.200 fr. 

Avait un fusil (modele 193(5) et 15 cartouches. Activiti 
probable dans l’Ari^ge. mort ExâcuTi 

SUPER Y Jean, 25 ans, mari^, 1 enfant, n^gociant, 
demeurant ix Mas d’Asile (Aricge), arrete â Lunel. amenâ 
k Nimes. 

AppartienI â la Mitice depuls su fomiation ; a r^ondu 
k l’appel de mobilisation de juin 1944. A perţu 2.900 fr. 
A ^te nialade. N’a pas parliclpe â des op^rations ; ^tait 
d'ailleurs employ^ coniine aide-ciilsinier. 

MORT EXâCUTK 

AlGON Albert. 34 ans, mărie aaiis enfant, demeurant 
â Sainl-Quentin-Ja-Polerie (Gard). 

A appartenu ă la Legion et suivi la filiere S.O.L. Milice; 
a assist^ â des râunions et defile ă Nîmes. 

'A refi]s6 de rejoindre Nîmes k la mobilisation de ta 
Mîlice. Declare : < Des miliciens armâs sont venus me 
chercher *. A pris Ia gările. Etant nialade, a âtfe vers* 
dans le service auxiliaire. 

Rentr£ chez: lui, ti'aurail; pas et^ inquietâ. 

D6clare elre etitr^ dans la Mîlice pour âchapper au 

S.T.O. 

A fourni des urmes â un iioiiime Roii viere qui ^(ait 
ailili^ Vi la Hesistancc. moiit EXfecuTă 

AIJDIENCE ini 22 SEPTimiiltE 

Femnie POLGE, 37 aiis (1). 

Mailresse d’un odicier alleiiiand, le commandant Saint- 
Paul. 

Temoigiiageş de ses inlerveiitions pour evîler de nom- 
breux dâparts cn Alleitiagne. 

Tămoin a charge : Marguerîte Guiltieiii. morte execuţie 

MOUSTAUniER. nd le 19 oclobre 1926. Mîlicien. 

Fusille comme otage 

TAULElGNi:, IH uns. MilicitMi. Fus/ife comme otage 


il\ Mme Folge trul a iiUljîr fjutunt son InlerrogatoJre el sa dtten- 
tion de nombreuît sevices. 
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FAYET, 18 ans. Mîiicien. 
PICARD, 18 ans. MUicien. 


FitsUli comme otage 
Fusilt^ comme otage 


COUn MAHTtALE irALFS 
DELANOY Guy. 

S.O.L., d^missionnairc! de la Miltce en avril 1943. 
D^mlssion confirtn^e. L'intâress^ a fourni des rensei- 
gnemenls sur la Milice â la Police. uort ex^cut^ 

MAUKEL Antonin, le 22 fâvrier 1911» comptable & 

Al&s. 

Entr^ dans le S.O.L*. ; mut£ d'oflice ă la Milice. A 
eiTectuâ iine patrnuille arm6e â Al^s en mai 1944. 

En mai 1944, mobtlîsă ă Nîmes. 

De retour chez lui, n*avait plus ^1^ inquî^ld. 

UOllT ExăcuTă 

PHESSEMINE, ni le 8 aoflt 1910, S.N.C.F, Alis. 

S.OX., pass^ â la Milice ; a aflirni^ avoir d^rnissionne 
el n’avoir pas reţu de convocatloD ^ la rnubllisation de 
la Milice. uoar ex^cut^ 

M. Lacipiâras donnc aussi celle liste (provisotre) 
d'otages exdcut^s sommairement : 

JUVENEL GabriebCharles, 24, rue de la Curaterie, ă 
Nimes. 

JEAN Elie, domicilia ă Sarnt-Pons-a-Calm. 

CHABAL Andr^ ^prolesseur ait Coll^ge d^Uz^s depuis le 
21 octobre 1937. 

SERVENT Paul, cultivatcur â Ladun. 

JOINARD Jean-Paul, cuttivateur, nâ ă Bcativoisin. 

DUMAS Andr^-Cluudius, agriculteur ă Saint-Quentin-la- 
Poterie, 

MOREL Georgcs, â Ueaiivoisin, cultivatcur. 

PRALONG Frniiţois-Lf>uis, cultivatcur, domicilii ă Dions. 
TRINTIGNAN Albert, cultivateiir h Montpezat. 

GHANIER Joscpb, 11, rue de la Biche, sotis-chcl de gare, 
Nîmes. 

CJIAPUS Feniand'Fitix-Geurges, Pont-Saint*Esprit, quar- 
lier CrussoL 

MALBEC Paul-Hmile, cultivatcur, Roquenriaurâ. 

PUCHS Eugenie, ^pouse Gr^goire ECriart, 39, rue Naţio¬ 
nale â Nîmes. 

QUri'TARD Alfrcd'Marius, rue ele ia tiare, ă Pont-Saint- 
Esprit. 

('ROTAT Edniond, doinicilie â Roquemaure. 
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DE SURVILLE Louis-Jacques-Marie, château de Val- 
combe-G^ n 6ra c. 

PICARD Anlonin, Sainf-Germaîs (Gard), cuJtivateur. 

VANAKEH Aibertine, ă Saint-Rauzille-de-Putois. 

GUIGNOT Alexandre-Josepli, ing^nieur, domicilia â Saint- 
Gilles. 

PEYROT Cliarles-Gerniain, iiâ â Roqiiemaure, cultivateur. 

AIITJS Ritialdo, entrepreneiir, domicilii â Durfort (Gard). 

VEIRAT Lcuis-Jean, uomiciliâ 32, rue AnatoJe-France. 

TAULEIGNE Marius-Elienne, cordonnier â Bellegarde. 

MOUSTARDIER Rene Marie-Victor, 2, rue du MCirier- 
d'Espagne, Nîmes (voir Prâfecure, Vordre de levâe 
d'ăcrou ^tant arrive le lendemaiii de son exăcution). 

FAYET lleiiri-Charles, domicilii â Munlfrin. 

BACHEVALÎiîR Edoiiard, celîbataire, 4, rue des Bons- 
Enfants, Nlmes. 

BAUZADAT Louii», tei ii tărie r, 7, rue Emest-Renan, Nîmes. 

CAMELAN Alfred-Eernand, industriei ă Anduze. 

MOURAI£J-*E Jacques-G^rard, mas de Ia Troupelie, quar- 
tier de Gr^zan, Nîmes. 

MATHIEIJ Elie-Marius, domicilii â Chamborjgaud (Gard). 

COSTAGIOLA Sauveur, auciin renseignenienL 

GUElLlN F^lix-Louis, caviste aux Caves Coopâratives de 
Roqiiemaure. 

ESCANDE DE MEZIERES, 1, rue d’Enclos-Rey, â Nîmes. 

CAVALIER Hobert-Jean, 21, rue de la Samarîtaîne, â 
Nîmes. 

CHAZEL Charlcs-Maric, 3, rue de ia Treille, â Nîmes. 

CIIALVIDAL Aime, 40, rue de ta Lampfeze. 

BOISSEL Leoncc-Celestiii, 3, rue Watt, ă Nîmes. 

MOLLIGONE Xiivier, ne le 7 novembre 1917 ă Monipeltier. 

FELICIAN Paul, Edmond. nfe le 14 novembre 1912 a 
Jeverac (1)< 

BONNARY Ernest, ne le 2i novembre 1920 â Caissar- 
gues (I). 

RENUCCr Cbarles, ne le 25 octobre 1901 â Ste-Marie-Figa' 
nclle <1). 

SANSONI Diiraud, le 20 juillet 1922 â Garoiis. 

LACROIX Gilbert, ne le 9 mai 1915 h Saljil Gîlics. 

ANDRE L&on, nă ie 9 fevrier 1909 â Sainte-Ambroise, 

MANIFACIER Joseph, le 13 seplembre 1903 â St-Gilles. 

MICHEL Rogcr. 

Les execut ions eureiit lieu eii public de va ut Ies areiies 

de Nîmes te 28 aoiit a 18 heures. 

Peloton coininand^ par le rapilaîiie l'/l'.P. B... (2). 


i2} H sagjt du capi lai ne B - dejă cit^ plus ha ut. 




NutureJieiiient^ bi «.'iJiiipagtie U’eKcilulion au meurtre de la 
radio de Londrei ol; de la propagande gaulliste eu| ies r^sullats 
qu’elîe de’iait avuir* J,-P, Abel a reproduit dans son livre 
< L*Age de Caîn ^ un document qui montre k quela soiiimela 
de cruâule sont puvtâs taiit d'^gates, Jnspirds par des profcâ- 
sioiinels de Ia provocation et luengs par des crtjniiielâ. 

II 5*a^jt d’un rapport de nature meoicaie qul, h. la demande 
du Ministere de ta Sant£ Publique alerte par Ies fa mi) Ies 
des victiines et par Ies lioniiâtes gens du câmp gaullJste* fui 
etahli au catup de Draticy et qui expnse quelcjues-tines des 
tortures qui furent infligăeSf dar^s la R^gion parisienne, k des 
hommes et ă des femmes saus dâfense* Voici qiielcjiies cxtraits 
ele ce document râv^lateur, qui ue fut jamaia dâinenti ’—■ et 
poQr cause —^ lorsque J.-P, Anei le p'ublia» il y a troia lustres : 

PAHMENTIEU (lllle) : 

Date : la nuit du 2 aii 3 octobrep 

bfeu un poşte des Miiices Patriotiqiics. 

S^est pt^scfit^c ă IsL vi sile le 8 octonre, ENe etait flanele ă 
un officier allemand,. Elle a €1^ arrStSe le 2 octobre. Dans ia 
nuil du 2 au 3, elle a il6 pasaje k tabac (30 coups de larit^re 
de euir» dont traces ecchymoiiqnes rabariecs), gifl^e (dont 
ecct^moses au niveati du nialaix^ dmit) et ou lui a piquâ Ies 
inollcts il coups de poiiite de baiounettes (20 plaies ^tollees sar 
lin fond ecchyiiiotique 6tendu â toute la face posterieure du 
mollet).,. 

NICOLET (femine) ; 

Date 19 septembre, 

bferi ; poşte des Milîces Patriotîqnes d'AutcijH. 

Electrisatîon vaginale et rectale prolongec avcc une ina- 
gnâto. BrAtiire de la plante d^un pied. 

JEAN Cf^liarles) : 

Date : 23 aoul. 

lAeu r D£pât. 

Sivices e^erces par un tic ses ancjciis uuvrîers vena poitr 
J’mterroger- FrappI ă coups de barre de fer sur Ies âpaulesj, 
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lea bras, la t£le, Trfes nombreuses cicatricea e:itstafiles et 
r^ccntes. Aneslh^sie du poucc ct de Tîndex drolls. On Iul a 
fait sa uter cinq dents de la mĂchoire sup£rieure ii coups de 
pled. C^phalfes persistantes, 

PnUSS (fllle) ; 

VatA ; du 17 septcmbre au 23. 

Lieu ; Cominissariat de la Plaiue Mouceau. 
fiattue k coups de barre de fer sur Je corps. Coups de poing 
sar ta face avec syinplOmea mfnlng^tiqnes. CheveuX arrachâs, 
plaîea du cuir cheyelu. Tentative d*arrachage d'ongles. 

CLAIH (Rogcr) : 

Date r Ifi septembre, 

Lieu r Villa Saîd. 

Caups de poîng sur Pabdomen. lugesUou de quaire Htres 
d'eau salAe. 

FLANDINETTO (femrae) : 

Date .* 26 aoAL 

Liea i pr&a place Saînl-MicheK F.F.I. 

Marquee au fer roiige sur le front, deux cicatricea k ten- 
dance châtoidlenne. Coup4 Ies cheveux, au coura de tynchage 

8 ar la foule. Coups imposanta au membre sun^rieur gauche et 
ane droit. Metiac^e de lui couper Ies bouts de seius. 

uniLLAlJD (femme) : 

Dates : 21 aoât {premiere fois), 26 aoât <deuxi6me fois), 
2 septembre (troisiâme fois). 

Lieu .* place de l’H6lel'de>Vi|]e et tonte Ia rue de Hivoli- 
Poulevard Sâbastopol. 

A eu Ies menottcs pendant plusieurs jours. Mise A nu, pleds 
DUS (fragmenta de verre dans Ies pleds). Coups de erosse de 
fusil sur Ies reina et lUcitibtes inf^ieurs Oi^niaturie pendant 
cinq Jours). Jleuz coups de rasotr au poignet, dont cicatrices 
ch^loîdiennes, ce 26 octobre... 

ISCOLI : 

Date ; 19 et 20 octobre. 

: Villa Saîd. 

Toutea Ies vingt ininutes, nerf de boeuf ou coups de poing : 
face, tronc, face «steme du bras (dont impar ta utes ecdwmoses 
persistantes), creux de restoinac (en souffrirait eucore). Pseudo- 
pendaison dont ii reste nn cordou douloureux A la nuque. 

AMCHAT; 

Date I 10 octobre, 
f-ieii : Fort. de Uicâtre. 

Coups ele pled sur lout le corps (reste uue iuduratiun des 
fesses) eţ, surtoul, lii-Olures A la dgarette ; sept brOtures 
comme piAces de 0 fr. 50 en cicatrîsation sous-cutande A la 
rAgion scapulaire gauche et Ies plus Atendues, plus profondes 
ct suppurantes, A la răgion scapulaire droite. 
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CHAUDRB (femme> ; 

Date ! SB Aodt. 

Lieu : Commissarlat du premier arrondîsaemeni. 

Ou lui rase la t^le et le publs. Coupa de polug sur la figure, 
Une estafilade au r&soir sur la face lutirleure du thurax A 
droiie. ^ups de casque sur la Itter sur Ies doigts,.. L’otigle 
de l'annulsire gaucbe est eu voie de repousse. 

BURTA IN : 

Date : fi au 10 aeptembre. 

Liea : locauK disciplJuaires de Drancy <deux s^ances par 
F.F.l- et uoe par un sergent de viile). 

Coups de polng. Coups de pled venire et poltrtne. Conps de 
matraque sur la tftie. Coupa de tabouret de massacre). 

Coups de crosse au menlon (cfcatrice). Crachat dans la botiche. 
Resie endolorf» en partlculier au oivean du crâne. 

KERN a>ucien) : 

Date z fi octobrc. 

1.1 eu .* Inspecteur de la Commissian aux locaux dlscipll- 
nalres. 

A genoux sur une' rigle, pendant tris longtemps (dont plaie 
Uniaire). Coups de poing sur la figure. Coups de rigle sur Ies 
oreilles. Trols formldables ecchymoses sur rigîon abdominale 
antfirieure, dont une & la riglon ingulnale. Grosae ecchymose 
du bras gaucbe. 

FABRE (Lonis) ; 

Date : fi septembre. 

^fetc .* locaux disciplinai rea. 

Coups de nerf de boeuf et boxi. 

Cofe ; 0 septembre. 

Lieu .* locaux dlsctptiDafres. 

Coups de crosse au front. Conps de pled aux bourses (Ib 
jours d'lnflrmerie). 

FAUCON (femroe) s 

Date a novembre. 

Zidu ; Cominlssion 30 A Drancy, 

Pemme ayaot eu un enfoncenient du parietal et une tripaoo- 

S oncture, d*uue part, une otite double en aoOt, d'autre part, 

. reţu cet apris-midJ, des coups de poing sur le soiamel du 
crâne et sur Ies oreilles, des coups de rigle, ncuf giJles. Comme 
elle ne pleurait pas, on Inl a tordu le nez. 


..Q“ ’on ne pense poînt que ces ezemples alent quelque eboşe 
d’exceptionnel. Frapper dea homraes et des femmes â coupa 
de laniires, â coups de barre de fer, leur arracher Ies ongles, 
ies brOlcr avec des cigarcttes oa des clgarca allumes, Icur 
brfiler Ies pleda, Ies marquer au fer rouge. Ies faire agenoull- 
Ier, pendant des heures. sur des objcts aigus, Ies talllader â 
coups de rasolr. Ies pendre et Ies d^pendre alternativeinent, ou 
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bien raser la t&ie ou )e pubis des femmes^ leitr coiiper Ies 
bouts de seiiis, leur fâire pasaer uu courant âlectriqtie aaus le 
vagiuj tout cela ne fut que Ta* b. d*uiie uouvelle techuique» 
d*une tecbnique k torturer par taquelle ceţtaiDS « libera te urs ^ 
ont ressuscite et amâliorâ un art de g^henne qui s^âtait perdii 
depuis Ies temps de barbarie, 

11 est arriv^ qu’ou ait fait beaucoup iiiieux. Abel cite 

encore des supplices plus pcrfectionues, eomme celui de rin- 
terminable course sur place, entre deuir baîonnettes» et, par- 
fois, dans des soulîers saupoudr^s de sabie, qui fut, par exem¬ 
ple, luOig^ au jouFualiste Janson, ou conime celui des bongies 
qu’oii plan tai t dana Tanua des vicii mes et qu'^oii y alluuiait, 
Mauloy, aujourd’hiii conseiller ^conomique et social et direc- 
teur de Journal sous son nom v£ritable, conte dans c Les Nou- 
veaua^ Seigneiirs ^ des sc&nes plus incroyabîes encore. Enume- 
rons-en quelques-uues, qui eurent liea dans l'Ard&che, oii 
r£gnaient dea Espaguols rougeSi conime Christino Garcia, Au 
Sinistre câmp de Joannas, an coiipail Ies orellles, on brAIait 
avcc tine lampe & souder* £i’abb£ M^ndaroiix y fut fusille, maia 
« c'esf oux partîeR sexueffes qu*il fut seuUmeut uisâ et atteint 
Dans d^autres cas. « tr^s sonvent, le pelotou d^ex^cution n'ayaut 
vis4 qu’unx jambes. Ies ex^cut^s soni jetâs & Fons dans un 
puits de mine abandonare oii Ies paysans, hdrrifl^s. Ies enten- 
denl crier â longucur de journâe el de unit 

Suivoos Mauloy et passous dans FAllicr avec luL Au câmp 
de Chamignoux, ou pratique Ia torture des bains, qui consiste 
â enfoncer lea prisonniers dans urie mare de boue, Jusqu’& ce 
qu’ils V plongeni la boucbe, « Un autre genr^ de bains âtait 
certai ae la face, plongâe dans an recipient de rats pourris s. 
Ou bîeu ^ te prisonnier est î/r, murjis ou dos, souleui at^ec une 
catde pour qu*il ne puisse reposet que sur ses arieils » et, 
dans cette positîon, iJ est soumis aux coups des F*F*L, € qui 
cognent et insultent, brUlent ta plante des pieds^ labaurenţ ies 
cheoilles avec des ctasses de fusil « Cliaqiie ioiir. Ies prison- 
nţers, farse nti, soni astreinis â courber le dos; on Ies ftagetie 
avec un fouet agrimentâ d*hame^ons* D^autre fois, c*est la 
danse nue, aulour d*un arbiire^ danse enlrecoupâe de eoaps de 
ner/s de fcoEti/*. D*ailleurs, Ies femraes ne sont pas plus ^par- 
gn^es. A elles, c ce soni ies seins brătâs avec fa flamme des 
hriguets*. Maîs € it y a nn supplâmeni z c*est le uioI^„ Et^ 
suprime avilissemenlt ce sojit quelquefois Ies chiens qui font 
la besogne. Des chiens que Von a d^ahord dressâs.-. Pour qtie 
Ies chiens approchenî ies fOTlurieSt celles-ci itaienl couvertes 
de canfiture.., * 

tl faut auEsi couter l’abominable supplice de M, Paul 
Vallein, inaire de Chermignac, en ChareulC'Marltime, homme 
estimă de toute la commune, maîs qui avait le tort d’âlrc 
fortunâ. € M. Fof/e/n, rapporte Mauloy, agant refusâ d^indiquer 
Penipiacement de sa ctzsseiict csi transportă devont son ătre.„ 
Ses iortionnaires lui appuieut la plante des pieds nifs sur Ies 
bâches en fiammes^ Suceombani ă la douteur^ M. Vallein fndi- 

Î fTie Vendroit... ** Puis, < ses brilfuTes airoces^ Fol- 

e/n fui obligă de seruir lui-măme d d^jeuncr ă ses bourreauar. 
Au aessertf ceux-cî te dâviiitent el le firent protneaer nu 
daus Ies rues de ChermignaCj, au milieu de ceffe populalîon 
dont il avait eu sans cesse la confiance Eiisuife, « df. Fn/fe/fj 
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fui nmm&fiâ â ptitxunitâ du cimetiire. de Rioux; A mument 
'pt^cUy on lut creva U» ytux, U ful amenâ avtc tem orbitet 
eneun^lantdeB, pauere tatfue effondrie, deoaut fu porte du 
cimehăre de Rioux, ef fuitUi sur place >. 

L*£crivaiii âi^lnis Sisley Hu^dlcston, tluns < Terrttir 1944 », 
ci te un Hdtel MuJl c oâ des feunes gens abtittaiettt Jeura pri- 
Bonniers, apprihendis suna mandat, et, souaent, tutiirement 
tfinocents, leur cussaieni Ies eâtes, leur 5riacrjen/ tes pieds. Ies 
met talent dans des baignoires d'eau glac^e fusqtt’ă t'ttouţfe- 
meni, leur brălaietii ies part tea tes plus sensibtes, cou patent 
Ies bouts de seins am femmes, introdaisaient des fers rouges 
dans te vagin, uiolaient Ies Jeunes fiites fusau*ă rfpuiVemenI, 
ef, quund ieurs victtmes sur le pofni d^expirer. Ies 

i ’etaient par ta fenetre en simulant un sufcide fnvraisem- 
fa5fe ». 

Maia en toIcî sans doufe naaez. Sur cea torturcs, aur toate» 
tes cspăces et »âus-esp£ce», i] y aureii de quoi ferire un gros 
livre, raisnns donc grace, au lecteur, de» prisonniers qul furent 
empal^s vivant», comme dana I’aticicnne Chine, de ceux t^ui, 
aeulement blessâs, furent Jet^a dan» des fosses de chaua vive 
pour y 6tre rong^s par d^indicibles souiTrauce». Avânt de luisser 
ce sujet^ faisona seulemcnt une allusion â la totlure qui fut 
peut-eire la pire de loute», k la tortura des parenta oans la 
personne de leurs enfants. J^-P. Abel r^porte. dan» « L*Age 
de Cain », 9^^» tandis qu*ău siige de L^autnanitâ on martyri- 
sait Mme ueorges AlbertinJ, Ia fcimne du secrltaire general 
du ft.N.P. de Marcel O^al, on amena son ctifanl dona une 
piâce volsine, et qu^entre deux £vanoui»»eitients elle renteii' 
dnit pleurer. e A for», its Vont menade dans son fiis. lls tui 
ont dit qite l’enfunt auait faim, qu'if ne mungerait pas, ţ"'if 
monrrait de faim, si eite ie disaff rien ». U y a, dan» ce livre, 
plus vil encore. C*e!>t rhifttoire de la flllette de treixe & qua- 
lorze an» qui fut violâe «en pr^sence de »e» parenf», qa.e 
d'aufre» mamfenaient >, san» doute pour qu*lla ne perdissent 
rien du spectacle. Cette deruiire invention est preaque du 
g£nie, dans ie genre diabolique. 


CE QU'IL FAUT SAVOIR 
OUÂND ON PUBIIE UN UVRE 

ba pro|iridtd littdrnire • Lie copyHghi > pa^urlmiytiie ■> Lea 

citat iun» et le placat - La pol^mic|ve el la dîffamatioa -- Le# forma- 
litt^s leg;ales el lea euliventiODa officiellea - L'dditeur • l^e eoatral 
d*^(iitifm - Le compte â detni el le comple d’auleur •> Lea asaoeu* 
d'ecrfvaÎDB < L'auleur-ddileur > Le manuacril * La fabricaliou 
«bl livre : la composition, la correction et la miae et» pa^e - Les 
illiisiraţiona el la phoiogravure > le tirage, le brochage el le papier 
- La «liffuaiuii ; Ies remiaes de librairie, la venle au eomplanl et le 
itepoi - La souseriplion (avant panitionl * Lee repr^aeulanle - Le 
Ki’riit'c f'ommercial, te doaaier d'exploitalion et la pubUcitd • La loi 
«le I* 1 S 7 llirxte compleţi - l,es prix lilterairea. ■ 71-1 p 



€La Lâ 

que je m V mette I 

Soos pr£tex.te qu'ils avaient poursnlvl leur pubiicatioti aprâ* 
l’Armistlce» des centaines el des ceataÎDea dc Journaux farent 
ialerdits h la Llbâration. 

Alnsi que l’expliquait M. Francisque Gay* Tun des 
ciaires de cette spoHation, k ses coll^gues de l’Assemblâe 
Consultative le 7 mars 194S, fureut oecupâs par lea F.F.l. el 
■FjT.P. < en wne *eute nuit^ ă fmwers toute ta France, non 
meulement Ies journaux parrsiens, mais aussi Ies journaux de 
prouince, op^ration faite eomme miraculeusement » 

L’entreprlse r^pondait, ep premier lieu. fa des vis^es politi- 

a ues : « L‘exttâme-gauche notammcnt, nous dit M. Hubert 

euve-Mery, prdparafi minutieusement son acr.ession aiix 
leufVrs de cotnrnande, et la presse lui apparnissail, d juste 
titre, eomme Uti des mopens ies plus efflcacea de ia conqudte 
et de ta conservation du pouvoir <1>. > 

C'dtalt vral aussi poisr fes aulres partis râslstants. 
L’op^ratiop, que notre ami Claude Hisard a si bleu râcrite 
daps son livre (2). permit aux communistes, qui n’avaient que 
5 quotîdiena en 1939 Cl-*l7umanHâ et Ce Soir, a Paris, et L,*Hu~ 
maniid d^Alsace et de L,orraine, fa Strasbourg) en contrdlaient 
31 en 1945. Leurs c associ^s * socialistes et M.H.P. — le 
tripartisme, ne l'oublicms pas, unissaieut alors niarxistes et 
ddmocrates-chr^ţtiens ■— drmt Ia presse 4tait peu importante 
avant la guerre, dispos^renl, de leur câtd d'une quarantaine de 
quotidicns (Ies 7 Journaux du M.C.N. mis fa part). 

Par la suite, uaturellcment, ii y eut un (râs grand d^ebet • 
it ne sumt pas de s'emparer d*up. Journal et de changer son 
titre^ pour reussir : Ies lecteurs ne suivenl pas tnujours. Cela 
explique Ia disparltion, il y a bientfat quinze atis dc L’Aiibe, 
le quotidien oplcîel du quf pourtant paraissajt avânt 

la_ guerre. £d tnfime temps que balssait le tlrage de L*Uuma~ 
nite et de Ce Soir, qui occupaient rcspectivemetit Ia premifare 
et la deuxifame place par le chJfTre d'exemplaires vendus, en 
1044-1946, — le second Onit d’ailleiirs par disparaltre — un 
grand tiombre de ces quotidiens, nâs au lendemain de la I.ih4' 
ratlon, ceasirent leur publicalion, malgrfa Ies appuis dont ila 
avaletit_ bfn^Acifa au dfapart (le gouvernement leur a vait 
conseuti des avances assez cousidărables et ils avaient oblenu 
des condîtions exccptioiinelles de la part des nouvclles dircc* 
lions des Irnprimeries volâes fa leurs legitimez propridtaircs. 

Ont ainsi succcssivemcnt dispăru, au cours des ann^es 1945* 
1956 : 

A Paris : Ltbres, Paris-Aloudial, Soir-Fxpress, Front .Vnf/o- 


(11 H. Beuve^Mery. In Esprit. mars 1&47. 

(2) CI- Hisard t * Hlstolre de la. Spoliatlon de la Presse Praii'* 
caise >, lllustrCe par Ben, est en vente fa L.a dbratrle Francfatse, 
rue Mazarlne, Paris S* (Prlx : 10 F + 1,70 de port>. 
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nai, Citâ-Soir, Lt Courrter de P<trtt, Le Mdridien, La Nalion, 
Le Pags, France Libre, Le* blauoelle* da Matin, «tc. (3) ; 

Ed province t L'Aube Librtţ L*Eclair de» Cftutenles, La 
Liberte du Var^ Le Cri du PeuplCt La D^pSche de l'Aabe, L^Eten- 
tiard. La Harseiilaife de Luonţ Nord Libre. Le Patriote (Nevers), 
Le Patriote (Lyon). La Vtctotre. La Voise du Midi. La Vois: de 
la Maseile, La France du Centre, Picardie-Journat. La R£pu- 
btique (Ntmes), Le Journal du Rhin, L*Aisace Liberie, L*Echo 
de TEst, La Marseitlaiae du Centre, L*Echo du Midi, Bst-France, 
Prooence-Soîr, La Voişp da Centre, Le* Nouuetiea da Soit, Le 
Champenois, Le Messin, i,*Aoenir de t'Ouest. La Dâmocratie, 
Lgon Libre, La 7'ribune (Mu1houae}« Le Travailieur Alpin C4)- 

Donc, dâs Ies prcrnîers Jours de la Liberation, Ies immeubles 
et Ies imprirncries des Jourpans: enistanta alors fureot prls 
d*assaut par Ies organfsailotis resistantes. Les locaax da Petit 
Parisien furent occupes par L*HumanitJ et par Le Pariaien 
Libiri (ce dernfer s'lnstalla ensiilte 124. rne R^aamur. dans 
Tanclen immeuble de L'/n/oMitofion) ; ceux d’iijj/oiird*Jtui par 
L*Aube î le btinding de PariaSoîr et de Paria'Aftdi par Ce 
Soir, Liberation et Front National ; la mai son construite par 
L4on Bailby pour son Intranaigeant, ob Ies Allcmands avaient 
tnstallâ la P^ariaer Zeitunff, devlnt le si^ge de Combat, de 
Franc-Tireur et de Dâfenae de la France (fatur France-Soir) ; 
Ies burcaux dea IVouneatix Temp* recurent Ies Services de La 
France Libre el la faţade rouge du Matin abrita ceux du 
FopifJaire et de LibiSoîr. 

Peu apr&s, Paria-Presse s'installa au Journal. Le Monde au 
7'etnps et L*Aurore A L*(Eut>re. 

En provtnce, uttc op£ratloti Idetitique permit ptăvlctlon des 
aaclens Jouniaux, dont plusieurs ^talent eeotenaires. et leur 
remplacement par de nouvelles famtlles Issues de la Râsis- 
lance. CVst aiitsi que Parfs-N'arfţiandfe. dont dous avons 
cont4 l'bistoîre. reniptaţa Le Journal de Rouen, qu*Ouest~ 
France, auquel nous consacrerons une petite dtnde dans notre 
proebafu număro, prit la place d'OtfesNFclair, que Nord-Matin, 
L*lTnion, Midi Libre. Sud-Oueat, Le Comloia, Le Prooenţal (de 
M. Gaston DefTerre) se siibstitu^renl respecţivement b R^ueii 
du Nord, & L’Ectaireur de i^Eat, L'Fcfair. La Petîte Gironde, 
Le Petit Comtola et Le Peftl ProvengaL Dans chaque departe- 
ment, ou assista b une op^ration analogue. 

Du Jour au lendemain. des familles turent plongâes dans 
la mis^re. Comblen de braves gens, Itnprimeurs de pbre en 
01s. furent. ainsi dâposs^d^s de leurs bîens. privis de leur 
gagne-paiu 1... 

Cette prise de possession des journaux et des imprlmeries 
oul en assnmaicnt Ib tirage s'accompagna de scânes de vio- 
asnee sonvent borrlbles ei d*une ^puratlon dont Pierre Bour- 
ifan lui-m4me rouglssalt : 

« Je COJIŞIdJre, dit-il uu jour. aoec beaueoup de Frangai*, 
que la Jiislice en u*e aoec une partiaiifâ flagrante dana son 


43) L'CJrdre. l.'Epa4|ne, L.'lDtransJgeanC, qut para Is&a lent a vânt la 
guerre et avaient reprla leur publlcallon quotldieime. dOrent aban> 
donner ^galement. 

44) De 1944 A 1953, IBS quatldlens (dout 94 A Paria) et 493 bebdo- 
tfiadelres 4dont 103 A Paris) ont dispăru (J.O.. 9-5-1052), 
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traUermeni des faits de cotlaboratlon, Ecrivains et journatiMtem 
qui ont acceptâ, par teur signaturet ia reeponsabilitâ de lears 
acta, sont frappes auec toute la rigueur de la toi* En reoanche, 
une remarguabte clime tice, ef par foi» rtmiituitir^ comptâte 
s*appiîqueni A toutes te» autre» forme» de esatlaboration, quand 
mime re* derniires ont iii ies p^a$ grave». Ies plus vile» ou 
te» plus efficace».., » (6)* 

Le fait e$t que Ies iributiaux d'exceptlon furent plus feroce» 
pour Ies r^dacteurs de la presse p^lainiste ou 4 collabo » 

? [Ue pour Ies constructcurs du_ mur de l'Atlautique on Ies 
ournlaseiirs de la Wehrmaclif qul avslent sontetiu l*elTort de 
guerre allemand. Pour ne citer aue quelques noma, rappelona 
que Georges Suarez. dtrecteur a'Aujoiird'hiiî, Bobert Braill- 
Inch, J. H^rold-Paguis» Jean Lu^aJre, directeur des Noaoeaux 
Temps, paul Chacb, Heurl B^raud. ^ditorialiste de Gringoire, 
Plerre-Autolne Cousteau et Lucien Ilebatet furent cuiidaitmâs Ă 
mort; Ies clnq premiera furent ex^cut^s, et _ Ies trols autres, 
greci4a, demeur^rent de tongues ann4ea eu priaoti avec Charles 
Maurras, St^phane Lauzanne, Charles Tardieu, Claude Jcantet, 
L. Combelle, H. Coston, R oberi de Beauplan et quelqiies ceu» 
talnes d*autres qul avaient âchappd par miracle 4 la fuaillade. 

II fftllut, naturellement, que Ies anlmateurs de la presse 
clandestine justiflasseni Ie droit de monopolîser d’un seul coup, 
et an seni b4n4fice des trois partis qu'ils repr^sentaient. Ies 
300 imprlmeries, Ies 200 immeublea et Ies 500 Installations de 
Joumanx dout ils s*4ta{eat emparis mitraillette au poing. 

Quatre Ordon nances tendirent h Hgaliser ce voi sans pr4c4> 
dent f6). Puls, on Itablit un statut de la presse pouveile et 
ou vota une loi. dite de dâvolultou, pour mieux d4pouiUer, 
et non l^galement, l*anclenne presse. M. Gaston Defferre, qul 
s*4tait lui-mOme empar4 avec ses amls du Prooengal de Mar- 
setlle, la Ut voter le 11 mal 1946, 

Le rapporteur de la loi de spollatlon, qui n*4tait pas sftr 
d*4tre reelu dans son d4partemeni 0*Alsnel, se fit confler la 
dlreetion de rinstitution cr44e pour gdrer Ies hiens coofisqods 
aux anciens Journaux. C*est ainal que H. Pierre Bloch — Jadts 


(51 CltS par J. Galtler-Batssiere dans « Mon loumal dans ta drOIe 
de pagaTe >, 

(0) Une premiere ordonnance slgnee â Alger, le 22 Juln 1044, par 
le general De Gaulle dlsposait que la publlcatlon de tous Ies Jour* 
naux et perlodiques «avani appllqne Ies conslgines de rautorltd 
OfMsupante et de l'autorltS' de făli se disant Gouvemetneni de TEtat 
francats a devstt 0tre « suspendue». X^^es btens de ces joumaux 
aera lent ptaces sous sfrquestre judiclalre. SI, dans lea trals mols, 
aucurte poursuite n'etalt tntervenue contre eux, la mesure de sus« 
pension prendraft fin automatlquement. 

Mala une eeconde. datee du 30 septembre 1944. abrogeant la 
premiere, Interdlt la ptibllcatlon de tous Ies Sournaux crees apr4s 
le 25 Juln 1940 et de tous Ies anciens qul n’ont pas cesE4 de paraltre 
dana Ies 15 jours ayant sulvl ta conctuslon de rArmlstlce. Quelques 
trăs rares Joumaux ont b4n4flclâ d‘une mesure de faveur et ont 
pu reparaltre blen qu'ayant contlnuâ leur publlcatton aprâs 1940 î 
La Crolx et l,e PIgaro. Plus recemment, Candide a reparu âgalement 
en faisant precOder son titre original de radjectlf c nouveau» (peu 
llslble d'allleurs}. Mals comme 11 s'aglt d‘une feullle qul d^fend la 
polltique de celui qul slgna rordonnance de 1944. ta lol ne Iul est 
pae appUqu4e. 
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dirigeant dea Jeunessea bonaparliatcs uu Quartier Latin soua 
le nom de Bloch d’Aboucasra. puis petit r^dacteur cu Popuiaire 
de hion Blum, — devint le pr^sjdent-directeiir g^ti^ral de la 
S.N.B.I*. Nutionaie des Entreprises de Presse}, 

Lea scanda Ies quc soulev^rent la gestion de la S.N.E.F. 
flrent l'objct d'un rapport qui, nialgr^ Ies pressiona de divers 
ntilieux, provcK|Lia finalement reviclion de Pierre Btoch, 
auquel on donna, cependant Vhonorariat. 

II y eut, certes, gfc et qiielqucs arran gemeţi ta entre spoliis 
et spolioteurs, luais la quasi-totalit^ des Juurnaux nea eu 
1944 sur lea d^combrea de Pancicnne presse conset'vferent Icur 
prole (7). 

La Terreur de 1793 ti’avait pas bc$t>io de savanta. Celle de 
1944 s’aeharna contre tout ce qiii reprâsentaU Tesprit : Ies 
savants, tela Ies Alexia Carrel et Ies Ceorgea Claude, mais 
aussl Ies ^crivalns. Ies vedettes du th^âtre, du cinema, de la 
radio, de la cbatison, 

Lea journaux enregistr&rent, & P^poque, avec une salUfac- 
tion dvldente pour Ia plupart, Parreatation des honimes de 
lettres et dea artlstes. (7est ainsi qu*on apprit, conp sur coup, 
qnc le eamddien Sachs Giiltry, sou eX'femme Charlotte Lysfea, 
rhistorien AndrA Castelot, la cantatrice Germaine Lubin, Pac- 
teur Pierre Fresnay, Pdconomtste Emile Roche, Ies coin^dicDnes 
Ginette Leclere et Dila Parlo, le crtlique Andrd Th^rlve, Ies 
4dlteurs Baudlniire, R. Debresse et P. Sorlot, Ies deriva ins 
Andrd Germain, Rayniond Recouly, Benoist-Mdcliin, Pierre 
Benolt, Rend Benjamin, le chanteur Tino Russl, Ie speaker 
Radlolo (Marcel Laporte), ele.,, venaient d’dtre orrdtda (8). 


(7j Les agences de presse furent, elles sussl, frapp^es. L,e J. O. 
du 27'-10-1944 Indlquait qu'^dtaieiit suspetidues : 

La CorTesponilaDce de presse <4, clte Vaneau>, la Cooperatlon 
Francalse des Gcrtvalns, <114, Champs Elys^s)). la Socidtd des 
PubllCAUoiiS Econotnlqiies (mdme adreSfee), Inter-Fratice {7, avenue 
Vlctor-Emmanuel tll> et TAgeuce FOumIer (1, rue de Ia Bourse). 

te) Outre ces Scrlvalns et artistes. ies catnpa Improvisds tVel' 
d'Htv', Drancy) et Ies prlsons «jprlvees» {locaux P.F.I.l, retenalent 
par centalnes de mllllers — Le Flxaro a parld d'un mllllon d'arres- 
tatlona — des prdtrea (Mgr Dutolt, âvdque d'Arras. et son vleaJre 
genSral, le ehanolne MarScbal. aont Ies piua connus), dea parlemen- 
taires IRend Coty. de Bcaumoni, L.ucien Lamoureux. Clamamus, 
P, Talttlnger, furent quelque tempa tnternâs), dea directeurs de 
joumaux ţMarcel Besson, du Petit DOlipItlnuls, Phi libert Gira ud, 
d'AetU, Altred Michelln. de La CrolX, Raymond Patendtre, Guy 
Bunau-Vartlla, Rolland Tulllez. du Journal de Roubalx), des fonc- 
tlonnalres (prdiets. gDuverneur des Colonies, magJstrats, poHctersi, 
directeurs de minlst^res, etc...}, des gSn^raux et des amlraux, et 
m4me des flnanciera ei admlnlstrateurs de socl^t^ (H. Worms, de 
la banque du m4nie nom. Georgea Thesmar, pr£sldent de la 
des Matl^reB Cojoranles et des Produlta Ctilmlqiies de $alnt-l>enfa, 
F4llx Amlot, dei AvJona Ainlot, Louls Renault, des automoblles — 
d^cOdfr des sultes de mauvals traltemenis — Claude'Joseph Glgnoux, 
pr4«ldent du C.G.P.F., Petit, du Compttilr Pranculs des P^troles, 
Petter. de la Socldt^ Farlalenne de Banque, Henri Jahan. dlnecteur 
de la Banane de Paris et des Paya-Baa, AudrJat, de rOmnlum des 
petroles, Alfred Asselot et L. Renard. de Caudron'Benauit. Maxime 
Jarry, de BOMGA* Paul Cyprlen-Fabre, armateur. Alexia. WoUT et 
L4opotd Vlncent. tous trols de la Compagnie des Booils de Mar- 
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0^5 scfilcmbrc 1944> avaol toutes sentences et mâme toutes 
{joursuHes judîciaires, un certain < C.N.E. > « Comtt^ Nalto- 

fi4i/ des Ecrioains qtii a'^laît oomni^ luUmemc — s'arrosea 
Je droît dc drcsscr et de publier line sorte de t Calatogue de 
rindex » de la LitUrature franţaise. 

Celle liste de proscription eumportait des dizaines de noma. 
On y trouvait p^e^tufile ; 

dea membres de TAcad^mte fraoţaîse ; Pierre BenotC Abel 
Bunnardt Abel Hermant, Edinond Jaloux, Charles Maurras ; 

des tnembres de TAcademie Goacourt : Jean Ajalberti ReDe 
Benjamin, Sacba Guitry ; 

des romanciers, des Joumaliates, des blstoriens, des poilca, 
des morajistes, de gratids ^dUeurs ; le colonel Alerme, fr^re 
dui comUdicD, Paul Allard, Tauteur des e Favoriies de iu 
I/F R^publti^ue Hobert Brasillacb, fusillâ le 6 fevrier 1946, 
H. Bar lavei, Jacques BenoUt'M^chm, Pierre Bâaru, Georges 
Blond, Henri B4raud, Pauteur de « Ftutt-il r^diiire EAnffivietre 
en esclauage ? >, Marcel Belin, Emile BocqnîUon, Jacques Bou- 
leiiger, Georges Champeaux, qtii ne put faîre paraltre le trol- 
siâroe tome de sa e Croitade des Vemocratfes s, L^on Einery, 
le pacifiste, Guy Crouzet, L.-F. Cdllite, A. de ChateaubrtaDL, 
Jae^ues Cbardoune, Camijle Mauclair, te crîtique des spectacteSi 
Lucian Combelle, Andrâ Ca stei lot, Phistorien, Paul Chack, 
fusJlld pcu apx^s, Fălicien Challaye, autre pacifiste de gauche, 
AndrA Cbauniet, Heiii^ Coslon, Drieu La Bochelle, qul se sui' 
cida cn 1945, Jacques Dyssord, Pierre Dominique, Francis 
Delaisi, qui avaît malmcne Ies e 200 Famitles Paul Demasy» 
Andrd Demaîson, Marcel Espfau, Andr^ Fralgneau, Paul Fort, 
le « Prince des Poftea», Bernard Fay, rbistorien, Robert Pran> 
cis, Alfred Fabre-Lucc, Fayolle-Leforl, Jean Glono, Marcel Jou- 
handeau, Bernard Grasset, l’^dileur, Rend Gontier, Jean de La 
llire, J. Jacoby, Ren£ Lasne, Jean Lasserre, Jacques de Lei- 
dnin, Jean Lousteau, Georges de La Fouchardî^ re, A la in Lan- 
breaux, Jean Luchaire, La Varende, J.-H. Lefebvre, Henry de 
Montherlant, Paul blorand, Georges Montandon, qul avalt 
assassinA quelques mois plus tAt, Xavler de Magallon, Henri 
Massts, J.-P. Mazcnce, Aune MonIJoux, Pierre Moutoii, Fcr- 
nand Monsacrd, J,^ Marqu^s-Rîvi^re, Jean Mariat, colonel Mas*- 
soli A. de Monzie, Armând PetitJ^ean, Edmond Pilon, Georges 
Felorson, Henri Poulain, Pierre Pascal, J.-M, Rocharil, Lucien 
tlebalet, J.-M. Kenaitour, Rayinond Becouty, Jules Hivel. ex- 
r^dacteur au Caiiard Fnchnlnd, J. Ronaldl, Andr^ Therive, 
Louls Tboiiius, Alatirice Vlnminck, Vanderpyl, Charles Vilain, 
Henri Valentino, Jean Xyillus, Ren4 de Naroonne, A. de Puy- 
s4gur, Jeau Thomasson, H, Vallery-Radot, Jean Vlgnand, ele... 

A ce nioment-lji. Ic C.JV.R. comptaît parmi ses membres Ies 

6 1us conniis des hommes coinine MM, Franţois Mauriac, JuHen 
enda, Jean Cassou, AndrA Mairaux et qiielijucs uuttcs frd- 
ii4liques de P^puration. 

Beaueutip de rat^s et quelques ta râs s'emprcssârent d’occu- 
par Ies places ainsi «libdrdcs si sc proclamaul Ies e purs» et 


selUe, Hazeman. des Acierles dil Nord de la Prance. Yves de Lstger, 
de la BocJâlâ- Naţionale de Constructian Aâronautlque du B.'^O.i 
Hobert Mettctal et Ignace Korb, aes adlolnta. 
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Ies «durs» de la R^iiistaiice en dfpil (souvent) d'un passe 
douteux. 

Lea gendeleltres ăpurateurs s’eitiDarârent des postes de dircc- 
tion de rH6tel de Mossa» applaudlrent ailx eondamnations de 
confrircs quî avaieut hoDore la corporaUeo par dea ceiivrea 
r^panducs dans ie monde entier. Terrt>ris£s ou îndîfî^rents, la 
piu part des membret de la Sociiti des Gen» de Lettres u*^le- 
v^rent aucune prolestation pour sauver Ies grands âerîvains 
pToniis k la fusillade Cpuratrice. C*estf dlt-on, l*AngJeterre qul 
obtidt la grâce de son vlell adversa!re Henri Barând. 

Les tribunaiix d*exception ne sufflsant pas k ces super- 
palrjoteSţ lls nommlirent k la S^G.l-, des commlsaions sp£cia1es 

r iour condamner ceux des ăcrlvalns, membres de la soctetiSf qiie 
a Cour de Jiistlce acquittalt, rench^rissant ainsi sur le rigle- 
inent loexorable de la plus effroyable des jiiridlctions de par- 
tiseos. On radia» on suspendit, un blftma» et tout cela, Irci'p 
souvent, Ii l'UDanimiti, sans qu’un seul plumitif de la horde 
se levftt et protestat, nou par bumanlti ni par solidariti confra- 
ternelle. loais par peur du ridicule. Un seul, un vletJlard. dans 
une letire ft M. George s Duba mei, dema nda de quel droit des 
romanciera s’irigealent ea arbltres suprirnes de la eboşe 
pubilque, Depuis, plus d*un de ces «Juges», que la pasalon 
aveugfalt, regrettent amirenient leur comportement d*alors.., 
On mit heureusemeut mofns de hargne ă < punir sila 
5oci^/iî des dnfeurs dmmatiques, (9) aînsi qu't la S.Adl.E.M^ — 
eucore qu'll y ent quelques cas particuliirement odieux. Cbex 
Ies ferloarfis Combatt0nt*. oti Ton aurait dd se souvenlr que 
le Marichal Pitain Ies avait en haute estime, quelques seconda 
rAIes foueieux de prendre lear revanche sur des confrires plus 
heurcux et de talent plus sOr dinoncirent avec frinisle une 
qninzajne d^hommes bonorables et bonoris qul fureut fnnmi- 
diatement ani tis, interuis, Jugâs et eondamnis b la mort ou 
au bagne. 

Lea comitis d'ipuration du Cinlma et de la Hadio ne furenl 
pas plus climents, ni plus justea. Le risultat, on le eoiinalt : 
pour ne parler que dea films, qnelle paiivreti 1 A tel potnt 

? [ne pour redonner quelque lustre au cininia franţais, 11 fallut 
alre appel, quelques annies plus tard, aux acteurs que l'on 
avait mis ft l’lndex en 1944... 

La llivolutlon franţalse idicta dans la cilibre < Ddclaration 
des Droi'ts de rhomme et du cifopen » ; 

c La titre c4>mmunication des pens^es et des opinions est un 
des droits les ptus pricieux de l'homme, tout cifopen peut donc 
parler, icrire, tmprimer Ifbrenienf... > 

Non sculement le Oouvernemenl Provlsoire du ginăral Dc 
Ganlle ignora ces principes, mais lamals ni la IV* Răpub1ii|ue, 
ni 1 q V* n^ont ratlfli la DÎctaration Unioersetle des Droits de 
rHomme que lea natlons civilisies, presque unanimes, ont 
adopţie le JO dâcembre 1948 k Paris tnime. 

A Partide 19. ii est dit dans ce document : 

* Arlicle 19. — Tout iiidivîdu a droit A la liberlA d^optnion 
et d'expressiofiy ce qui ijnpfi’que te ciroii de ne pas £tre inqul4i6 


(9> M. J 'in Anoullh lut cependant la victime de r6puratcur 
Annand Salactou. 
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putir SCS opintoDS, ei^celui de cherchett de receitoir et de râpan- 
dre, eanm considiraiion de frontitret, ies tnformatiotis et Ies 
idiea par quelque mayen d*expression que ce soit, » 

Vingt ans apr^3 re^ploslon de la Terreur rasista a li a liste, 
nan seolement l'aînnistie g4ndrale n*a pas vot^c pour Ies 

partlsans dti Marăclial P^tain, non seulement le vajnqueur de 
Verdun ne repose toujonrs pas au mîlieii de ses soldats & 
Dauaumont, non scutement Ies vietimes de la grande 4pura- 
tfofi de 1944 soufTrent encore des s^vices tţue lui onl Inflfg^s 
ieurs adversaires Irîomphaiits, mais tine seconde ^puration, 
eQ'ectu^e au nom de celu] qiii pr^slda k la premiere, maiutienl 
au fond des prlsons des ccntaines el des centalnes de Fran¬ 
cai» et de Franţalses c]ui avaient cru pouvolr tiser de ce 
« cfroit â la lîbertâ d*opiftioii et d*expresaion a pour conserver 
â la patrie la viciile terre franţalae d*Alg£rie.>. 

PROCES 

DE 

Loms XVI 

ET DE 

MĂRIE ANTOINETTE 

ri'tHlii rl.iliJt '|*;ipre.s donitiiciil^» 

*11 i^iiiii II \ iniiir ifii publie pour Id 

]»ii'niîrri‘ tt*is i-n 171>8 el ifiil dispărut aitssi- 
tiit â I'îiinI ititii iuti des eiiiipatiles peii sou- 
<ieu\ di‘ vuii jîiisi r;t|ipelcK leitrs violeut'trs 
«■t leors i'riiiU’S. 

l/iiiii t'au4' lot îilfirs ',;ti<vi i-l r^'diteiir jele m 
,t istm, l'iMliiHiii i!iKl *-*it l^t rep rod ui ti ou fideli* 

’lo tii'imi' iipf'rt’ •‘11 IHll KPc* est preseutee par 
tll'!Vlt\ ( iis'l’ii^ ijiii dans rînlrmliie- 

iiim. Ii'-, iMÎuiiii"' iii't’ii I li*s <ii*s evenenienls uni 
• iiit .ibfoMt .1 l.i i>liitîito t*f â I.L «-«ludaionatioii 

fli's iniuruiiii'H vuiiv 4'raitts. 


300 h 
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Autrc monstruositd de l''^puradon 

Les adversaires du gauliismâ Irappăs de ta » d^gradation 
naţionale u ^taient, non seiilement priv^» 4to Iturt dirolts 
eivli|ues, mals pânaliata par le fisa qul maforait de 10 % 
leu re ImpOt^ au titre rindlgnitâ naţionale. 

Maia, dans la pratique, les famitles des « indtgnee natio- 
naux » ^talent ausai frapp^ea par le Osc, 

Le Dulletin (te dootmtentation pratl(|ue des Impdte dlreeta 

(Francis Lefebvre) pubtiail cette note dana son iiumăro 
de juin-juillet 1949 : 

IM POT SUB LE BEVENV DES PEBSONNES PHYSIQUES 
Majoratîon de 10 % pour indignit^ naţionale 

D’apr^s rarlicle 4 du decret du 9-12-48» Vimpăt sur 
reuenu des personrie-v physiques est stabil en principe au 
nom du chef de familie» tant en raison de ses revenus 
persoanei que de ceux de &a feninie et de ses enfants 
mineurs haoitants ante lui. 

La question a Mi posie de sniioir si, lors^ue le chef 
de (amille a eti condamni ă une peine d*indigniti naţio¬ 
nale et tombe de ce faitt aoua coup de la maforafton de 
tO % preoţie ă Varticle 89 de la loi da 31'l2-45» cetie 
maioralion doit systimatiquement s’uppfiguer â la lota- 
lite de la cotisaiion due par Tinteresse au titre de l'impdf 
sur le reuenu des personnes physiques, meme lorsque les 
reuenus retenus comnte base de la cotisaiion ont iii 
râalis^s — en totalit^ ou en pârtie — par des membres 
de sa familie n^auant pas ete persoitjieifenienf frappâs 
d^indigniti nafionnZe 

CETTE QUESTION COMPORTE, D*APRES L’ADMINIS- 
TRATION, UNE REPONSE AFFIRMATIVE. 

(C/. note D.G, du 30 Juin 1949, n** 2424.) 


Pour echapper & riuloxlcatlon de la srande ptease, pour aairolr ee 
«u’elle ac veut ou ue peul vouă erre, pour apprendrc 4Ul ItUfplre, 
dtrlce ou oontrOle la po|ttli|uc fruocalse ct Internationale 

ABONNEZ-VOUS A LGCTURES FBANCAISEâ 

Uand chauue numero %'OU« y Irouverea au molns lOO nouvclles, 
Informatlona, documenta que votre oiiotJdIen vonit aura caobA 



Voii£j vofic soutfenez qu’en 19f4t Ia dâl^itioii itait deuenue un 
devoir naţional. 

Par affiches apDozâes sur lez mur» de la capiiaiet un Prifet 
de Polîce intrita Ies Parisient ă oenir d^noncet cetix de leare 
coficitoyans quHs soupQonnaieiit de «collaboratioD ou de 
< vichysm« *. 

Ces dinoucîateure furent souifent accueiUis aoec honneur 
dans tes cabinete d'instruction et ie$ pritaires, alors mtme que 
teurs aitigations itaient fragiiest parfoit dimentiee par la 
«utfe. Dfins ce dernier cas, on a rarement eniendu dire que Ies 
faux timains de* Catir* de Justice atent eu d expier ieurt 
tâche* mensonges. 

Cependantt îl y eitt des cos oii Ies accus^, forts de teur bon 
droit el sârieusement appuyis en hatit iieu, se retournirenl 
contre leurs dincneiaieurs. 

Dans une grande viile de un M. H... fut acettsi le 

16 octobre îvH d*itre un s coilaborateur * par un «icur N^. 
Af. li„, fut aussitâi arret^. Le* W novembre et IQ dicembrCt 
le mdme N.„ adressa des leltres potir enfoncer davantage t*etn- 
hasiilli, OUI demeura en prison quatre ntois. Le 17 octobre 
1945, a preş gtie ia fatissete des uccusaţioixs edt dti dâmoatrie, 
tin eiossement pitr et simple de Vaffaire infervtnt^ 

Rendu ă la liberii, 4f. H.,. intenta un proci* ă *on dinon- 
eiateur. Le fribunul Iur donna rutsnn. L'a//atre uinf en ^pel. 
Le catomniateur fut, d nouveau, condamni (1.600.000 Fi de 
IVpo^iJe de domfitages-intirâts'i. 

Le* consid4raîits du fugement miri lent d*etre reprodmts : 

< ... Coiisidărant quc la dinoiiciatlon r^p^t^e par N... de fftUs 
inexactsr eaîoniDieox et doitiinageablee ^ur H... n'a pas 
dict4e par le soqcI de servir Ies int^râts tic la Justice, mals par 
un csprit de Jalousle ct dc veiigeonce ; 

« Considirant que si Ies Comitâs de onf fait appel 

au titnoignage des patriote* pour le* renseîgner sar fes agtsse-^ 
vients de inauvais t'rancais, pr^cfff^ment dans ie but de trans- 
ttiettre ee* renseignemente aux outoritis cojnpitentes eit vue de 
poursuites, ils ont 4vldcniinent entendu ne faire appel qu'â 
des t4tnoignagcs sinciâres ezempts de passions, et uoii k des 
d^Donciatfons inexactes dict^es par la rancune ou par le d^sîr 
d*£]liuiner uu conciirreut gânatit ; 

e Que cette attitude d'un concurrent măconlent a gravenieat 
altelnt H..., nan sculemetil daus son honDtPar, mais ausal dans 
ses blens et dans sa liberte ; 

< Que Ia victime de teis agisseutents est bien foncl^e ă 
s^adresser soit b la Jitridlcţion r4presslve. soit b la JuHdiction 
civile pour ohtenir răparatlon ; 
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« Conaldirant qne H... a arr^l^ et iuterot pendant pr£s 
de quatre inola : 

Qn’îl a tiilil, DUtre le prâjudlce moral, un grnve pr£Judice 
comtnercial inat£riel qui risnlte de la ^eule cotnparaison de 
soD chiiTre «rafTaires avani el apr^s cet interDcntenl ; 

€ ete.^» etc... > 

Combien de condamnâs dee Coura de Justiee et det Cbam- 
bre* ctuiqae* n*ont paa eu fa cfiance de Af. ff». ef, dinoncit 
comme faeciatee ou coli a bora le ura, ont paasi de tongs moţe, 
por foia de tongues anniee ea priaon parce qu^ita ne porenf, 
etant emprisontn^a et prfu^a de moyeita, prvuoer ia fautaetî 
dea aceusationa de leura dinonciateurs. 


La plupart dea assassiaata etaicnt l’oeuvie dea «moaiilBi 
acUaant aar rordre de lear» cliefaw D'autiea < cxdcuttons ■ 
fnrettt op^rtea d’orâre dea aervlcea aecreta quI fancUonnalent 
d Londrea. pută & Alger loua la dlrectlon de M. Jacques 
Sonate lle. L'enievcinetit et l'aasaaeinat de ramlral Fia ton, mia 
en rteldencc aurvelU':; en Glmude par le gonverncment 
Laral, et le raeurtre de Fhlllppe lleurlot aembleat blen avolr 
ete decidea a Alger, 

C*est le C.O,Kl.A.C. qui fut charge de l'aasaââluat d'HenrloL 
L'operatlon etalt d'autant piua alsee que le mlatatre de rin- 
fanuatlan du mareclial Fetal» n'etatt, pour alnal dlre> nai 

B rde. Lea evecuteura etalent trola : ■ Morlot». le « caplt&lne 
aUe» et Flerre DeinouUn, que aeconâalt un groupe arme. 
Le premier, cbef de t'opdratlon, a vait reeu d'uoe mystd- 
rleuae complice Ies plana dn minutare, 04, rue de rUalfeialtd, 
Une fauase carte de la MUlce tacllita rentreprlae. 

Bleu enlendOt lea meurtriera ont prâtendu euaulte an'lla 
voulafent enlever Henriot nour le Înger. En faJt, lls Tont 
abat» d conpa de mltralUette et Font achev^ dcvaat aa 
femme Ierroriaee, louloure d coupa de mitratllette. 

M. deaa Noclierj aujonrd'hul apeaker 4 la radio ganlllâte, 
relatant « Texecutloa > dana « Lea clandestina a (Parla 1046}, 
Goncint avec aatlafaction : «Un grand traître au moina aura 
abattu. Un grund trattre au moina u'oura pss fller d 
Baden-Badcn pour cootlnuer aon travall sur Ies mlcroa alle- 
mands li t) » 

Une «eltatlon A rordre dea F.F.I.» rdcompensa lea trola 
meurtriera dont Vnn, Demoulln fut tud peu aprte par la 
pollce aol lentalt de l'atrOter. C'eat le acul donl le verllabte 
pom Bolt conma. Sea deux eomplfoea, qnJ anralent pourtant 
dd ae vanter du fatt d'nrme, a'll nvalt ătă ausal glorleux que 
M. Nocher ramrine, ae aont blen gardd de Itvrer lenr nont 
ă. la publlcite. Toul ce qne M. Nocher veni bleu noua dlre 
de «Morlot», le chef de l'expeditlon, c'eat qn'll fut rfcont- 
pena^ de aon explolt par l'octrol de elnq galons dana la 
nouvelle anoCe franca Ise. 


LA LBANCL A L’LNCAN 

l.'cctiiiomic rrujii;iiisc livrce diiv ltniaa;icrN d uicil Uiisis ctroii^crs 
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PRISONS 

temoignage: H de 

l'epiiration 


C UAQUS foia le g^năral De Gaiille vlent au pouvoîr. 

Ies prîsoiis se remplissent. Aujeurd^hui^ ce sont Ies 
€ activistes * de l'Algărie fran^aise qui peuplent Ies 
gcâles du 

II y a vingt aas^ Ies partisans el Ies callaboraleurs 
du Marâchal P^tain coauiir^nt tes mcmes rigueura. 

La vie des prisons de la 1V« Hâpublîque a faît Pobjet de 
raalnia artlcles et de plusieurs livres. Maia Ies FrancaIs oul 
La ni^moire courle : lla ont oubliă Pâpuratiou gaitlliste de 
1944 et ils ne aavent plus — s*ils Tont jamais bleu su — 
fwrnment ^taleut traflâs^ alors, ceujc aui avaicnt suivl le Mard- 
chal ou cru k Pexcellence de la pollLtqu.e de Montoire. 
Rafratchisaona Ies mâmoires dâfaillantea. 

Dans un livre qui eut, & P^poque, un certain reteiitissement, 
le Journalisle Sarut-Oermain a aderit avec minuţie l^existence 
des condamiKgs dans Ies prisons et dans Ies bagnes de F^pura- 
tion. Get ouvrage» aujourd'hui rarîssimet ^tait prăsentâ et 
publid par Mme Hdl&ne de Su^anoet^ prâsidente du Comită 
Franţa is de Dâfense des Droits de rHomme. Ancienue r^sis- 
lanle, Mme de Susannet» dlspariie 11 y a plusîeurs anu^es^ £tait 
membre de TA mi cale des Rdseaux ae la France comba liante, 
et de FAssociation des DAport^s el Internâs cîvils pour actes 
de râsîstauce. 

Dana la preface de ce livre, Mme de Suzannel derivaiI : 


(Iţ Philippe Salnt-Germain : v Artlcle 75 k. Paris 1951. 







« Les risistuni» de bortf^ foi tratiOaient normal tVSire fugâs, 
fâUce siviremeni, des Tribunaux riguliers <notis accep- 

tione d’auanee le principe de ta condamnation Ă mort, si noua 
âtions pWs). Mais ii faut ae rappeler qiie ta ir&t grantle mafo- 
ritâ (00 % peut~£tre) des diportea fninguis ronţ âl4 «an* 
menl (2), san* preuve de cutpabiltti et souvent potir des faits 
minimes. It jf a donc «u, lâ ausai^ une iniquitt monstrutuse, 
qtte Ies oiolertcea et ia folie vaniti des resistantialislea ont 
pu faire outlier, mor* qtie noua n* deoans famata perdre de 
nae quand noir* (ulfon* contre ViniquUi âgalement mons- 
trtteuse dont la France de la Libiration s'esf rendue et se rend 
encore coupable, 

L'un n*excuae pas^ raiifre — pas plus d’ailleura que rargu- 
m*rtf trop facile qut ferait presâue oiiblier loutes cea horreurs 
â cerrciins FranemSt soua prdtexte que Ies condiţiona sont plus 
atroces encore aana tea campa de diportatîon des Staliniena et 
qu’elles joirenf *ur des nombrea encore aceras. La terrible 
menace soviâtigue qui pişe sur tea restes de notre crorrr*a(ioo 
ne doit paa nou* faire perdre contcience. au pro^l de la poli-^ 
tique, dr* pn'rKM'pe* efe baae des droîis htrmain* (e* crime* 
du n« peutrenl faire ouhlicr ceu*; du naeianter Ies- 

quels n'excuaent ă oucon fiegri ceitx du risistanli<sliame. » 

El elle conclusIt : 

« Le rcMertfimcrîf csi */ cfemcurc normal enaers des crimi- 
nelSf auteura ou responsables dirccf* el conscîents des souf- 
francca endur^e*. Jlfaic f'eşprif de oengeance giniraltsi doit 
etsaer ; rabandon de la haine aveugte s*impase : que Ies orclî- 
me* douloureusea des deux campa trouvent dans la sotidariti 
de teurs souffrancea r^ciprogue* le courage de faire h la France 
un sacri^ce encore ; celui de lettr haine. > 


ARRIVCE EN FRISON ; LA FOUILLE 

Malntenant, suîvon* Saint-Germain dati* Ites prisons de 
r^puration. 

Tout d^abordi c*e*l la fourlfe. Le priaonnier la^ subit â son 
arriv^e. Qaelle que soit fa temp^rature, on le fait mettre nu. 
Ou prend ses anaî^es, se* papier*, le* photos des fitres chera : 
flanefe, femrue, enfants, lueV'e... C'est le reglement ! 

« Un riglemenlf 4crit Saînt-Gerjnain, inferdii^ d un homnie 
de passiăer ta photo dea aiens, Ce*f monsrriieii.'V, iirdrgne, 
tdche. Et pourtant, des millier* d'fiommes *e soni ou arracher 
cea lambeaiix de teur cceur el ce, dans des prisona frangaises, 
oh ils n'^faienf que prioenus, c*est-ă-dire, furidiquemenf inno- 
cente. 

Peul-ofi iooquer Tom^re d'une raison d celle crijoiil^ suppii- 
mentaire, ai ce n'esi fa volontd d’attcindre le moral dir prd- 
venu, de le placer dans un climat de diflcience morale qui 
faeilitera Viroston lente de ses foreea pbgsiquea et Vaminera, 
diminui, face d tes juges. 


(Sj Par le ]eu de la <c SCHUTZHAE^ » et du decret v NACHT 
und NEBEL ». 



05 


Les tortures de l’esprit sont pejif-eire plus condamnabies 
qtte les torlures du corps» 

Tortures de t’esprit 7 En uoici les preuoes dH l’âcroti, Les 
tettres chires, les bijottx, T/iiiiaitce sacrâe, les dâcoratiorts 
ciuites ou milituires, fes papiers de fitmiiiet les tivtes et tris 
souoent ies imuges ou sauuenirs rvttgieux, tont ce qai est le 
patrimoine spirt Inel de Temnuiri, brnsqtiernent tttrachâ saits 
qu'il soit possibie A Vliomme mutriculâ de s'en difei\dre : et 
s‘il s'en defend, c*est le recoiirs â la (arce brutale, » 

Des hoitiE[i«9 ont £1^ jefes nţ] cHchot pour avoir clissimuldi 
une petite photo. D'ikittrcs ont frapiţd pour leur faire 

rendre ranneau de leur marjage. Un ancieit combattant ful 

E uni, dit Sainl-Germain, pour avoir soustralt k la fouille sn 
roijţ de Guerre. 

« Torlures tic l’esprit ? atfeinfe d ta dîgniii de rhomme, 
cette fouille grussî^re oă te pf-isonufer fui, grelottant de filare 
ou de ^roiof, se uoit arrachi jiisqidă ses souvenirs, ses uâte~ 
tnenîs tttlimes, crauates, bretelles, lacets de chatissures, nices-" 
soire de toiletie, cAgurettes, slglo, popier ă tettres, papiers 
de dâjense, et tă j’oxfore une parenthise, le droit le plus «orr^ 
de roomnie iaterdit d Io justiee de oialer la difense d’un 

■ ' ■ ' . ’ fo 



La fvttilfe, premiere âtape vers t’uniuers eoncentraiiotiuaire 
aii Vhomme, ettcore intpregnâ d^air lihre, se relroitae dâaa:ri, 
tenaut d^Ufte tnaiit la gamelle rouill^e gu’on oieiii de Ini remet- 
tre, et de t’aufre sa citlolte (3), morrlioni de cet air accablâ 
f|u'ofif foMS Ies prisouorers vers ta deuxiâme itape : la cet- 
luie. > 


LA MISE AU SECRET 


Aussil6t eci'tiuc, Vevuri est ciifei'iuc duus une cellule. Lu 
plus souveot, il est d^aburd luis oir secret. 

€ Le secret est un bt^rîlfige de Vinqtiisiiion espugnole, Tan- 
eieii nbuudonni, nos pinitenciers tnodernes en 

aut fttil une rjiuc-bine (î eutaMuer la risisteince /ilinioifte. luut- 
^ine~t-an t'ifot irinfiriai-ile dans lequet pnrait devant sen 
juges un liooţoie qui uienf de viure vingt-deUA- Jaurs d'isofe- 
tneiit, saus-uliiiienli, safts naiivelles des siens, priui de poprer, 
de cretgon, de dinitufi^ par so presentiition vesti- 

meu foire, tntit ras^. m»t tăvi, pricişi* meu/ <1 i'heure oit 
rhoitime, face rt l'fwrusaţioii portee contre tni, doît opposer Ut* 
sgstâme de defettse qiti exipe Ia Coiice/iiro/iou de toiites ses 
copacil^s întellectiielles ott pitţjsitiues. L*aţfaiblir par un sgs- 
ieme de d^/enfiOfi voiouiairemeiit dibilitant est une atteinie 
grave d ce qtic t*t Co/isfrlii/Eo/i oppelle salenneileinent « ies 
droits sttcris de Ia defense *, Pourtant, des miltiers d7*om/ut's, 
rlepuis dix uns, <mt c.onnu cette tongiie attenie doii^ Vumbre 
de leur cachol, its unt niele. sur tes nieutes tuttrs gris icurs 
luti*p.ntalhtt\s et TAd*ninistetiti*in est restee insensihte d /erirs 
ptaintes : Vinfernu! rigime du secret demeure. » 


(i!> far [Q ct>jnture les bi'tttoUcs sont hitorcliic'H i^nr Io reglemout 
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ENTAi QUATRE MUR$„. 


Lo prîsonaicr nc trulciâ plus de boulet au piud, itiais Iu 
puîds des contrai 11 icst des vcxations, des huiuiliatioDs dcmeurc. 

< Ce qiii frttppe ie ptus durts presqite lotiies Ies prîsons, tiSs 
tfue ia parte se refernie sur la proie, c'est Vodeiir. JL*odeur 
hisoutentibie de^ tontes tea « taules >, reients de soitpe^ de 
yraisse. de inoisissiire et surt&nl de tinettes, L'odeur auec 
taquetle il faut uivre Jusqtt’ă s*en intprigner, Vadeur qui voiis 
fait oubtier qii*ă qiteiques pas derriere ce mur. des tiommes 
iilires res|ifren/ Pair pur rfune Journie de prt/ifentpsv Puia, 
l'ambre â iaqiiette ii faut ioui de suite s*habituer, Taml^re 
tfii tte joue jamais aucun raţfOu de saleii, oii toui semble 
frappi de l^thargiet meme ta oie quif pourtant s'agite dans 
i'âme da prisonmert Vombre oit mente Ies battenients de cceur 
perdeiif de leur intensiiS. 

Le seul poiut de ctartâ de cetie ombre : le uogant de iu 
|)orff. par ou pinitre un filet le lumiire. Ce vouant par lequel, 
t ^guiiirentetit, i'teil du j|«rdien uiote la somiide de rem~ 
muri ; ce trou de vie qui deoieni le pâini fixe da. prisonnfer 
obsâdi par ce coniacl râpitgnanl avec son yeâlier. 

Dans sa eefFu/e» rhomme marche, se rassiedr marebe encore. 
son corps d^sirerait le contact de la paîttasse, peut~itre le 
sonimeil, avec Poabti, mais ri4dj7iiiiis/rajro/i veiiie. Le rigte- 
me'ril i'fiierdif le sotiinieil anx ditenua de 8 Ji. cfn mălin ă 

17 h. te s€>ir. La pailinsse, la coitverlure daivenl Sire repliies 

le tong de la cellule. el, A ctiaque inairsion dti surveiiiant, 
t'homme doit se meitre ou garâe-ă-vous et r^pondre : prd~ 
seni. > 

Lc reglement exige que le d^tenu, 4 l*hcure dn coucber, 

tiieile â la porte de s:t cellule tous ses v^tenieiits et son linge 

<le corps. II doit se glisser nu aous )a couverture — pas de 
draps I — de VAdmiuistratlon pâiiitentlaire. 


LES ROMDES DANS LA CHIOURME 

Pcjidant In nuît. Ies rondes de surveitlance se siicc^deat ; 

c Touies Ies heures, suivaut le caractâre du surveittant de 
sentice, le dâtenu se *^oît tirer de sa somnolence par un Jet 
de lumi^re qui lUtveugle, et si, poar ^lu’fer ee brusque riveil, 
t’homme se dissimule soits sa couverture, it est alors admo- 
neslA par le grognement du suri>ei7fanf qui, toujours eu vertu 
dn rigiement, doil s*as8nrer de la tSte de chacun de ses clienta, 
ti’it est normal qu^une surpcflfouce soi7 assur4e, il est inhu- 
inain que tes dâtetiiis uiOent dans la iiantise de celle ronde, 
Qiie l'oa uit pit idicter de teis r^gfemenls A Pheure oii Ie 
visarisme rignait, passe encore. mais que Vapplication en soit 
tnaintenue, aggrauee sous Uf( râijin\e ă prrficni/oits dimocra~ 
li^oes, voită qui tnisse songenr. 

De bonnes âmes ine rdtorqncront qne cea fedeleş âtaient 
pr^oiis pour des criiuinets de droii comniun el qu'ils n*itaieni 

f itfS deslijufs â des potitigues qui, au eontraire, ont toujours 
fânâficiS du r^gfme politigue jnsqu*en 1939, cVsf possîble. * 
Mais, L In lîkfration. Ies potiiiques ont âlâ trail^s commc 
ies assassîits et Ies voleiirs. 11a n'âtaleiit pas, nux yeux, de 
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TAJ 111 ini strat IOD penitent ia ife des pristitiniers poliliguesi tnais 
des iHLeons coinme Ies autres. Un peu plus tard, on Ies d£si- 
gnait sous le vocable do « ditenus admtnistraiifs », mais leyr 
regi inc ne fnt gu^rc am^llord» 


LES CRUAUTeS du PARLOtft 

L.e riffime du partoir, por exemple» ^taH celui des erimtnels 
et des â^lînquants de druit commun* 

Le Jokir du parloir, le ddteou se prepare fl^vreusement. 11 

ier teul oo qu*il veut dire uu 



€ Minute bouteoer&ante que celle oii Von ulfend, £crlt Phl^ 
lippe Saint-Oerinain. Eitfin la porte tourne eur ses pofids^ 
r/iofnme aourit au gardien, on souriraii au diabte guattd on 
est hetireux, te» clis tintent joyeuEement, ies uerrous ont un 
son de fitCt c^est diinanche. Une deraiere porte grince^ celle 
du partoir. Le canr du prisonnier s'arrătCt ii soit rattention 
des siens ţix.ie sur tui, sur celte porte oă it va apparattre ; il 
devine. Ies larmes qni coiiienL et puis, tout cf'un coup, te broti- 
Itaha indescriptibte du purloir emplit sa tite, il n*entend plus 
rien, Vimage oimâe est en face de tui, dans ci/i brouittard it 
voit sans entendre, 

Cfin^iiante ă soi^atite^dix personne», face ă face derriire ces 
gritlages tressis si fîns qu^^on a peine ă se voir, s^efforcent 
de crier des parole» d*amour. Ies uns se taisent potir ne pas 
trafiir teur douteur. Ies autres cricnt potir daminer Vassourais-’ 
sanfe rumeur. 

Imaginez une salte de huit m&tres sur trois, coup^e par detij: 
grittapes paris l*iin de l*atttre par un ooufoir d iin mitre ou 
circuient deux (jarifietis. De part et d’outre de ce couloir. Ies 
d^lentis ei leiifs famitles essogent de se jTai're cotnprencfre. 

Je me sofiLrrcns de jours oă, n'auant pas soiei dix mots, Jr. 
me fatsats poitriant robrouer par le surneilfant de garde qui 
^coufe toutes le» eonversations et inenace quand il croit enten- 
dre parler poiitique. J’oi ou de panures tppes, arraehis de 
teur partoir devani fes iears, pour oonir criftou^ ia noarriture. 
J*ai vu des mires s’^^uanociir devant teur enfant, des bommes 
pleurer comnie des gosses devant feura petits. J^ai vu des 
gamins crier parre ^iron feiir refusait d'emhrasser leurs papas. 
J'ai vu des epottses re/ouler leurs larmes et ne pas ironver 
la force de dtre deux mots, J’ai vu des oardiens bouaculer fes 
famitles qui s*acerooh.uient aux griltes. Ies parloirs hnis, J’ai 
vu des brules icourter de dîx mînutes et plus, un partoir râgle- 
mentaire d'une demi-lienre, oour ert finir plus vite avee cette 
corupe. J'ai vu des gardiens impoacr ta visite des colis pendant 
Ic fempe miniitJ dn parfoir. J’ai vu des parfoira refuses d des 
famiVfes gui s’itaieni d^pfac^es de centaines de kitomitres 
parce qiie le d^teuu âtait pr/od de visites, 

Peat-on nous parter, aprâs cela, d’humanitâ, de respect de 
la personne fuimurue ? J'ai vu, dans un saitatoriurn piniten- 
finirc, des fiilfords obligâs de cracAer leurs baciles d frooers 
des gritles, des maltides trunsşiortis sur tine ciui^re purce 
qii'rifi gardien princfieua: avait refusi le parfoir au Ut. J’ai ou 
des d^fenus s’cffondrer de na ni Ies leurs, D’anlres bauscul^s et 


68 


conduits mi mitard parce qu'ilit avient lena des propos contre 
VAdminisiration, 9 


AUX COLIS t 

1^ partoir ttfrnijDâ, le dâteno, eiicore buulcvers^ par Ies 
iiiots âchang^a k arând pcinc, par Ies regards ^loquents de 
r^tre cher, est repTong^ dans l*«nfcr conccntratîonnafrc, 

Cependant, « if teste un peu de celte uisite^ une prisence qui 
demeure : le cofts gui atiend sur la table du aurdien et que 
ron earesse amcureusement des yeitser calis on Von denineta 
Ies mains aitn^em prâparant ta douceur d'aite soirâe, te colis oâ 
Von seni aiissit liefas / Ies ptioutions des siens, » 

— Matricutes tont, aiix coUs ! 

Le gardien cliarg^ de la dlslribution des colis, d’un geste 
sans douceur, a coup^ Ies ficelles et reluuru^ le carton : Ies 
denr^es s'^porpillent aur ia table. 

c Des sangtois de coikre oous serretti ta gorgCt et noits assîs- 
teZf tmpntssonf, au sac. de ces patwres doticeurs, ie snucissan 

3 u'on coupe en frnncites et giit deuieiif îmmangeable, fe pot 
e carton que Von ntassacre. Ies bonbons que Von condsque^ 
parCe que c^est une dAueeur, fes cigareftes que Van a^piote 

? uaiid eltes sont permises, — et c’est rate, —' fe yiîteau que 
on ^uenfre ef gu< s'ietoule en miettes, le pot de aerre brisâ 
aoec la confiture ou la crime gui s'en aa unx ordures, ies 
jTruifs g«e f'on nisife an coufeau, faufes ces petites choses 
inierdites gui rejoignent Ies bonbons gue vous ne retrouvcrez 
plus jamais. Vicharpe de faine refasie au ddfeiiti sous Vahu- 
rissant prâiexie giVit peut se siiicirfer, la patVe de panioufies 

3 ui, sans doute, tui dounerait f'^tffasion d’tin chez soir et lanţ 
''autres choses, A chaque mouvement du gardient un nouoeau 
serrement de c<sur, une nounette humiiialion. 

Cest ensuite le toiir des livres et des revucs. I.es ou%'ragL‘s 
polftiques sont tnlerdits, Ies journaux et Ies hubdomadaires 
d'information sont interdits, m^me le J ou mai afflciet, celui 
des ddbats parlementaires est interdit. Le dătenu ne peut lire 
que des romans et des publicntions dites râcrcativcs qni sont 
snrtout avilissantes. Les ăpurateurs avaiciit lâ l’occasion de 
« râ^duquer * leurs advcrsaires cn leur doniiant b lire des 
revues et des journaux publi^s par des resistanla authentîques. 
Ils ne Tont pas fait. Comment a'£tonneraient-ils, ensuite, que 
Ies p^lainistea cmprisonnds aient conservi tenrs Id^es 7 

LE R£GiME OU COURRIER 

Le reglement cat, dcalement, tr^a strict en ce qut concerne 
lea lettres. Pour le dâtenu. Ie courrier est le lîen qui le rat- 
tnche & sa familie ; c'est pour lui un reconfort. On limite 
au maximum eet apafsemcnt. 

« Dis f*enfr4te en Centrale, ăcrit Saitil-Oerniuin. fes famiiies 
doivent fournir ă VAdministralion pentfenfi/tire un cerlificat 
de poren#^, el ce, pour ies plus proches ptirenis du ditenu, car 
ii n*esf pas questtvn d'autoriser Ies cousins. Ies oncles on Ies 
Mnfes â correspondre avec le traiire de in fttmîiie, Formalitis 


ii ut exigent, sui nuni ies circonstances, ttn dilui de qatme â 
frentc jtfUrs petidant lequei ie ditenu est sans nouvettes des 
siens, Â t*heure oii il duit affronter de nouuettes souffrainces, 
cette absenee de lien sera ressentie cruellement. i^uelie fotce, 
quel courage peut tivolr un homnie sonnus, par allleurSt d un 
rigime de traoaii forcâ pour surmonier ces ipreuves, aiors 
qn*it est toialemeut coupi de ses affections et de ses amitiis ? 

Le certificat parvetiu, ta farnitte peut âcrire mais le ditenu, 
ftti, ne poitrra r4pondre qu'une fois taus Ies niois, jiisqtt*ă ce 
qu*ii obtienne son gaton de bonne conduite grăce auquet l*Ad- 
ministration tui accordera, bienneitlante, une seconde ietire 
sur formule de vingt et une lîgnes. Par ce râginie restricttf du 
courrier, Vopplication de ia peine est itendue A Ia famitte, Je 
ne uetro: pourtant pas croire qtte cette exlension ait ^14 prioue 
par ie legislateur, et pourtantt c*esl bien In familie qite Von 
priue du secoiirs apportâ par fa letlre de VabsenL * 

C*est tă le rdRiine du courrier appiiqud aux bagnards poll- 
Uqucâ dans Ies Centra Ies ob, selon le reglement, toute peine 
sup^rieure & iiti an et tin jitur de prison doit Stre purg^e. 

LA fttlQCiTt DU TRAHSFERT 

Aprâa leur condanination, Ies eondamit^s sont donc, un beau 
maiin^ embarquds pour la Centrale. 

U^veillds tr^s tot, ils aont lundus coinine Châri-Uibi et 
enchalnăa deux par deux : la cltcville et le poignet gauclies de 
celui-ol relîcs par des nienotlcs et de grosses chatnes h ia 
cheville ct au jioîgtict droits de celiii-I&^ 

Evoquant Tatroce snectacle il’uiie tren ta ine de ces bagnards 
partant ainsi cnchaînes pour la Centrale, Saint-Cermain ecril : 

c Stir ces trente hommes, vitujt-deitx soni potitiques, et pâur 
eux, Ies menottes et Ies chalnes soni encore plus lourdes, Bien 
sdr, on finit par en sourire lorsque se refoiimnnf sur ta file, 
on ftper^oit, enchaîn^s, un g^nirai en tenue, un nniira/ ou un 
curâ, Images de Vunivers concentrationnaîre. 

— Le oernier salon ob Ton ca tise, me glisse nton t/oi sin, 
sangti dans un uniforme de commandaut sur lequei britte 
encore Vinsigne de la 2® D.B, (/e commundu/if C,.. uuuH iti 
orriti sur le front d'AlIemagne, uiefime d*une dinonciation 
comniUfîis/c,‘ il ne fiit liberi que deux uns plus tard}, flilas f 
ce bntH de /crrur7/e, ces geâtiers, uii sourire cgnique, ces hom* 
nies ionrfus, font une impression si ^frânge iju’i7 uous semble 
ne pas tu vivre, mais ia ressenfiV ă In ied a re de Balzae ott 
V/clor Hugo. 

Deux par deux, s^aidant Vun Vautre, encomhr^s dans leurs 
liens, tes prisonnters s'eiitnssent dans le fourgon. Un vieux qui 
ne peut nionter est botfscul4, it s'empetre dons ses fers et 
s’^croule entruînant son camarade. Dans ta rue des passants 
se Qtoupent, pralestent contre ta brututii^ des gardieus. 

tine rumeur sourde gronde quand on tiisse tienx brancards, 
oă geignent des Tnntbeiireux, eiichaînes eux aussL Cest te 
Higlemetit,,, Oeux infirmes trunsf^res enfmves sur te urs bran¬ 
cards,., et il s^est tronoâ nn chef d'itabîissement pour ordonner 
cette in/titiiie contre ia volonti des offteiers de gendur/nerte 
acconipagnant le detachement. 
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' « prends mes respr^'^abililis» hurtait-il dettuni ses sous- 
ordrest ie riglentent est strict, j’exicute » (sic). 

Hamain, Pofjlcier de ^endarnterie fent disetttrauer ces mat- 
hetireux, dont l'un tilutaire de qtmiatze pottr 

de puerre, ef prisident de ta F^deration Naitonaie des 
Engagis Votontoires de ia guerre H-tS. 

Ei c'est le douloiirettx pe^ripte â travers ia France, 


L'EKFER DES CENTRALE5 

Ed Centrale, Ies hagtiards jiolltiques sont class^s en deux 
cat^gories : Ies « inos » et cetia. qui travaillejit. 

Lea irtaccupis soni narqu^s dans de grandes cuitrs, oâ « tis 
passeni la journde discBUvr^s, totirnani sans cesae au pus 
cadenci, s*arr£tant et reprenant Jeur marcJie înierminable, 

F^rifa&le cour des miracles des cenirales, refuge des ban- 
caiE,_ des iciopds, des laissds pour compte de ious ies auttes 
«rfeiiera. Upe cotir ^ briklartte râtâ, glaciale Vbiver, exposîe â 
iotiies Ies iniempiries, qtielqties baacs sons un priuu, d’immen- 
aes murs gris contme horizon, un coia de ciei pour toate âua- 
sion. 

Dans ce dicor, ont v£cu des mfiiicrs d’hommes a» san des 
e gatiche, droite » dea maiona. 

... A j’iieure ait j'£cria ces lignea, j’etttends dana tna iSle le 
honrdannement des ordres du gardien, Je revois i’accablement 
de cette marche inhumaine < gauctif, droiie ». Et noua afiions 
ftinai des heurea et des heures, sabotant Ies uns derri&re ies 
aatres, sans un moi, sans un regard, tratnant notre ennui som- 
bre comme la veate mar ton du compagnon de file, /e me sou- 
tfiena de camarades âctasâs de fatigue. Ies pieda ensanglatitâs 
dana leura sabota, contratnts de poursuiore leur « tnarcke ou 
Crive », cf’indrmea motesi£s par tea gardiens jparce gu’iia ne 
fnainfeneite/il pas ta cadence, de tt'ainards arrachâs aes ranga 
ef jetâs au miiard sans gu*on ^coitfe teurs raisons, de bavards 
*marmit£s'» iaction de parter un rapport an df^ienii) pour un 
coup d’tefl £ehangi avec un voisin >. 

Les condamn£s, dont ta fiant£ perniet nn dur Iravnfl luaaucl. 
Bont afTect^s, par exemple, atix^ «eliaises pallle». Toiis les 
Joura, satif le dimanche, du matin au soir, Ils fabriqucnt des 
chftises pour un concessîonnaire civil quî a tout pouvoir sur les 
« ouvHers »» 

« £.es < ehaisea pâine*, c'est l'enfer du bagne, — dii Saint- 
Germ a in — f'anlfcitarnirre de l'in/îrmerfc et da mi lard, uuec, 
contme seul espotr, la fatigue gtti vous conduira ă la aisiie 
m^dicafe, ei peuî-Aire ă rinnrfner(e oâ Von peut au moins dor- 
mir el oublier. he rigime des e chuiacs pailie > est fixi par le 
ttigrier, c’est tui qui * tâche > les defenus. * Traoaiue ou 
Crlve » csf Iu formule / Pour /îarer ceffe tâche. Ie concession- 
naire s’en remet au pr£vdt de Vatelier goi est ioujours un droit 
commua ; celni-ci qui a ou pnsser duna cel olelter des ceniuines 
et dea ceniainet de ddtenua n*esi plus aninti par uucun senti¬ 
ment buntain. It s’esi assur£ une « ptanque », pert Ini importe 

3 ue des hopames erivent autoar de Ini, il est devenii Vhomme 
e Vadtnintsiration, Vhomme de confiance du u^f^ricr. 

.Sfffoant la farce pbystgire, saivant la iAfe dn d^fen ri, // fire 
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ta tăche ă atcompiir. t/ne cJiaise d^abord et si te cf^fenu r^ussif 
ă con/ee/ionner ca cha/ce, ij peut atorş eit faire itne autre, et 
ort Ie tAchc ioujours ptua. Jusqa*au Jout oii Vhomme 
par ce lovrd tabeur qui oblige a tresser de ta paitte dans des 
haquela d'eau froide oii Ies mains iloioeiif s^Journer pendant 
fies heures, s*aooue vaincii : ălora, c’est ie mitard. 

Contraînte cennd'aieiJse, gur a amen^ des gosses de vingt ons 
â trafiquer leiirs boules de pain avec des < droit cttmmun » 
plus rapides gii’eux pour ^uiler le rapport et le cachot. 

J*ai connu un gnrcon de vingt et un ans qui, de priaofion en 
prtaafion, de mitara en niîfard, a^est iteint au iravait, penchi 
aur une chaise, ia patiie â ta înnin. Un autre, mort ă i'infîr^ 
merie en eriant f 

« Maman* je le le jtire» jc la ferul nia cbaîseţ mnîs ite me 
lues pas. * 

Tranailler ? Oul, te dâtenu est toujours uolontaire au travail, 
maia rehelle d ce ayatârne de tăchea au-dessus de ses forces qui 
ne Iui procure m£me pas un euppi^menf de nourriture d la 
cantine. Sait~on gne te travail 4retntant d‘un homme emplou^i 
aux * chaisea paiJle » fui faiesail guefgitec franca aeulement de 
diaponible sur cari fiuref de pi^etife 7 * 


LE MENU DU BAGKARD 

La nourriture» pour soutenir le bagnard travaillant dur» eul 
dCI £tre safQsante» sinon abondantc. Mme Madeleinc .facob, qui 
fut k Franc-Tireut (devenii Paric-JTournal» puis Parta^Jour sous 
la dfrection de M* Del Duca)» la pourvoyeuse zdt^o iles prisons 
et des centralec, a ^crit nn Jour que Ies d^tenus politiqiies 
b£n4flciatent d*un ruginie de faveur et recevaient une nourri¬ 
ture aalne et aboudanto. (A )a m£me dpoque» M. Serge Grous- 
aard afllrmait que Ies cmbostlUăs de Fresnes meiiaient une 
« vie de cbâteaux >). 

Satnt-Germain nous donnc le menu ordhiaîre d’unc Centrale 
quatre ana apr^a In Liberation t 

* Voici ce ou’en 1949 on aeraarf «irar d^fentic infernis dans 
cine Abbaue calibre 

Âu riveil, de Veau ciicrude notreie. 

A tt fteurec» une aoupe aua: caroites dishgdratiea immangea- 
ble, auivie de quatre pafales notrea aeroies dans teur robe en 
ragnAt. 

A 18 heures, la mâme soupe de carolles» cana Ies ponnmet 
de terre. Ajoufea d ceia un moreeau de fromage foita Ies quinze 
ioura, ef^fe dimanche, une port ion cfaiuiis cuife d Veau. Voită 
la nourriture e saine et abondante > serure d un d^fenn ţoiir- 
nissant huit ă netif heures de traotiua: forcia, ou de marches 
forc4ea. ee qui revenait au m4me. 

Etonnez-Doua apris cela, qu’aujourd'hui des inittiers d’bom- 
mes:_ infern^c subiasent Ics effeta tPiin tel r4gime dans teur 
chair, ei pourtant, « on > ne tea plaîndra pas, on ne Ies croira 
peiif-^lre pas, quand ils affîrtiieront uooir it4 traitis ainsi, » 

RAsultat ; des morfa suspcctcs ■'— tnorls de faim, dlt Salnt- 
Germaln, ^ ct dea millîera de tuberculeux dans Ies inflrmeries 
des prisons et dea centrales, ă Llaticourt et 2k Saint-Martin- 
de-Re (deux prisons spdciales pour mnlades). 


Poiir uiie vL-iilc Ci^ntruk' iti: l.SOO d^tcuus, «: rinfintierie ties 
tubercutetiT, r^văle Saint-Germain, a refu aArxthmt einq uus 
lAOO tiibercuteux qui otii iii traitis par paqttels de 
soixante, t’infirnterie nt? poiivrrnf contenir plus de quur0mte 
tits, ott comprendra qttels ruitages a pii fairt dans ies corps re 
rigime nfimenlaire >. 


OU PRCTOIRE AU CACHOT 

A ccux qui se plaiguaieut Irop vigourcuscmciitt FAdrviinis 
1ratif>n P^ţnîtentiaire răaervall le Pr4toirc. Car. bieii enlcndu, 
le H^tenii n^a plus aucun reeaurs une fois d^tenu. Sc plaitidre. 
c^est Irnubler Perdre et Irotibler Pordrc, c'cst se reudrc coii- 
pable d’iufraelîon grave au reglement. Ccux qui surit c inar> 
miffs » par Ies gardieus uassent dune devaut le tribunal int^- 
rieiir de la prison ou de la centrale appel^ Pritoire. 

Saiiil-Germaiii decrît ainsi Pune de ces audiences dc < caur 
de jusfice nour &ognflr<fş qui, dit«il. n^a rien â enwtei- aux rniîir 
pottr le ridicale el Podîetix v. EcnijteE-le : 

< Gardes-chionrmes, revifits pottr une heiire de la dipouille 
rle Thimis, grenoiiiltes voutanl se ^nirc uussi gra&ses que te 
baeuf, mm$ place au ihiâtre ; 

Une immense salle moifenâgeuse, atix voâtes grandioses 
faitet pour ta miditation et la pn'^re, oă l’oeil est toat de suite 
retenu par une gigantesque Marianne, ftanqiiie de son bannet 
rotige, et qui rappetle ă ceux qui seraienf teniis de roubUer, 
en ees lieux imposants trop nteins du passi, qite i\otis soititttcs 
eu Bipubiiqtie. La suite de i’histvire le proiwera t * 

Naturellenient, pas d'avocals iiour d^fendre Ies malliciircux. 
D^ailteurs li quoi serviră ient-lls 7 

« Uti d urr. Ies ditenus difitent, le gardien lit son rappnrt : 
forte tite, reheliion, i/tdiserpii/te. pertur&afion. bavardage, trtt* 
fie. nisite midicale non jiistifiie, ies memes jnu/s toiijowrs, uii 
sens diformit par Pesprit gardt^chiourme. 

La difense. lonjaurs te mime tableau. Le ditenu s'aoance. 
« Afonsieur le Directeur, Je.„ n*ai pas causi. > 
e Taisez-vous, huit jours, quinze fours, stirsis ou pe ine 
îuiuitfif/nfe. » Les jugcmenls sont toujours Ies memes, 

Deux gardes s^emparenl de Vhomme, une porte s*oiivre el ie 
n^nnt du cachot se referme snr ttne uiciime de plus. La Justice 
du bagne uussi bancale q»e Vautre, est passie, ici. pas de pitii, 
la discipline, le rigletneut, fa foree. 

* ilfmsoJT de force el de corrertion / * C'esf marqiti sur la 
grande porte d^entrâe. » 

La s^ance terminde. Ies condamti^s au «milard» sont iinuiu- 
dialcmenl Jet^ au cachot. Pendant la durâe de teur punîtioii — 
qui peut aller iusqu'ii RO joun dans certaîns cas Jug^s tris 
graves par le directeur de fa prison. pr^sîdcnt du Pritoire, *—► 

r ^as de cuurrier, pas de visîte, pas de promenade, pas dc 
umiire (du jour) mâine. Les dâtenus soni livres au sadistnc 
d'un prâvât dâtenu — 1‘homolngue el Ic confrâre du Jtapo des 
cainps de concentra lion allemands — clioisi par mi Ies con dam- 
uâa Ies plus « s0rs >, qut n'hâsîte pas & emplover la brutaliti 
pour faire respecter nou plus seulement le râglenient de l'Ad- 
niinistralion, itiaîs son propre reglement. Combicn de condu in- 
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iids SAHi ahisî passes de vie ii Ir^iias souş Ies cuuiis des ţirdvâis- 
tcopns di'S piisiitis frzrnf':iiţ:t'S, aiissj bîefi pendant lu guerre 
ia l.ihemlinti ? 

LA SOUPE EST BONNE, M. L'IHSPECTEUR ! 

Lnraqiie Ies plaintes dea fainilies elatcnl trop bruyanteSf 
I*Admiiiislratiun Penitenţi a irc envuyait «n îiispeeleur. Conduit 
por Ic directeur ou des surveltlanls, 4 c]iii ont inl^r^t â nias- 
rjtter le vişage râd dc lenrs âtablisscments Ic rapport du 
halit functionnairc dit uiînistâre de la Jnstlce est naturellc' 
ment fiiux, rucme lorsqiic son inlention est hunne. 

< Iiitîitonâs pur iu /leiir, frt me.iHMre dti rtie,h(it, le# liorTimex 
«e IfiHjoiirs'*' * 1^* nottpe e&t bantte, te iraimil na. » 

l'fnspecfritr a*e/t reiotirne â ses dassierst stdfsfait, Qu'a’^f-if nu 
de ta ftifsere iniericure de ces homiuee ? Qira-i-U refeuii de 
t'extrinie detre&se de ces pau*>res botigres, liien, ai ce n^eai 
#1 ceiie stiupe est bonne, et te tratfoil tfa ». 

Des inilliei's francieiis dctvntis politiqiies de Clatrvaux nu 
de Fontevrault. d’Eysses oa dc Saînt-Martîii-de-Râ pciiveni cer¬ 
ţi fler que CCS ins|iectioiis fnrent sans râsuttat CO- 

L'îtitci'veutînn des e vîsitcnra socîanx » '— ccttx de Saint- 
Viiicent dc Paul, dn Sccours Catholique, de TArniâc du Salut, 
deS Quakcrs — ct ilcs auinîinicrs amâlînrait souvent le sort 
des dâtenns. fOn uulait particuliârement l’absence des Services 
ile la Cruix-Roiifţc franţais î cctte ahsteiilion totale d’un orga¬ 
nisme vonâ â l’ciilraide suiprcnd; dle n’cn est pas inouis 
navrante). 

L'adion des dits « visiteurs > et auinAniers fut parliculiâre- 
mcfit titilea Iors<|U*tl s’agissatt des maladcs. Car, au bagne,^ Ies 
soins âtnîcnt souvcnt eotiflâs li des dcteniis qui se condulsaicnt 
tiivcrs Iciirs ciiînnrades coiniue de vârilaiilea Icupos. Longteinps, 
rjnflnncrie dc Saiiit-Alartin-de-lld ful sous la coupe d*utt cer^ 
laiti P.... qiiî traitnit Ies ntaladcs avcc unc desinvolture âcceu- 
rante, buvant itnc pârtie de leur lait, transformant en paatia 
l^alcool dc la uharraacie pânitentîaire, «vidant > Ies malades 
auxqucis ue plaîsaicnt pas ses procâdâs, pour Ies reinplaccr 
jiar (Ies « amfs s iiiflnimcnt moins malades mais plus loriti- 
nâs et rnicijx fournis en colis, 

UN TYPE DE KAPO DES BAGNES POLITIQUES FRANŢAIS 

Saint-Germain nmis prâsenie un aut re fcapo, mi < droit corn- 
muii » i'cliiUlâ, qiil exer^rait une vâritablc dictature sur Pin- 
llrtiierlc d'une Ccnlrale. II s’agit du c trop câlebre Ange SoletI, 


(4> Vne exccptton cepemiant, A notre connaissance : â Saint- 
Martin-de-Rc cn {un an a preş la vist te claironnee de M. Voulâ 

qul lns|>ccta au pas de charge, encadre par le directeur et le sur- 
velll an l-chef do Thoiras). [.'inspectcur. M. Canat arrlva sans se falre 
aiinoncer. penetra st^xil dans la cascrne-prlsori. consigna Ies gardiens 
â la porte des ccuulcs et queiţttonna, porsonnelleinenl, ta plupart 
des dâlcnus. ('e qu'jl apprlt le stupefia ci son rapport fit du brult 
place Veridoinc. A la suite de cctlc inspectlon. la nourrlture fut 
amâliorâo. ic;: cuuverturcs des malades. sales et dâchlrâes, furent 
changâCS ct Ies brimades deS gardlons cess^rent. 
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vedette ât Dâtective et uutres Potice Magazine, ^rumt seigueur 
de la pdgrc et liourreau de sa fcnirtie, flânecde et eînmur^e par 
ees mafns d'assassin qui rhnreulenl aujourd'hui In chair de 
ses cfi-d£teiius ». 

« Ange Soteii est tnifiire, <uul tremble Uevant lui: le jaur de 
ia visile midicale. ii prâsîde ă ta s^lecfiofi dea enlranl^ et des 
sortatda, it parte en dictateur, menace. conseille, uuscuite. 
apire. Vn bruit dans ies aallea d'ln/irmerfet i7 monte, aonne 
tea gardiens, dittonce tea coupabîea, timoigne au pritoire^ 

Aux oiaites o//ieieffe3 de /’^dinifif j/ralion, fi accompagite tea 
gardietis, donne son auis ait niddecîn, son dîagnosttc, rien tie 
se fail sans Iu/, (7 est te 5olei7 de son royaufne, tin solei! 
iblouit rAcfminjslj'a/icni. 

Des m^decinx d^tenus sont arrivis, On Ies fait tounier en 
rond dans ies cours, i^endanl giie tea braa surchargis de gatons, 
Monsieur So/ef7 se /aif ouorlr toutea Ies partea par ies gardiena 
difirents. Puia, un Jour, c’est te drame, ie drame que rien ne 
potirrail âtouffer et qui pricipUero la chule de celle royaiif^ 
rle plus de dix ann&es. 

Dans un dorfotV, an homme, presque un uieitlard, gimit de 
douleur. crloe^ de /i7i>re, et s’est na refuser Ventrle de l'infir¬ 
merie le matin mime. Un docteur detenu esi tâ, c/iiVurgien 
citibre d’un grand hâpitat du Midi; îl est aiialifii pour secou- 
rir son camarade, ll Pausculte et diagnostique, sans qu’il soU 
possible d’en douter, une doubte pneumonie er\ pteine iootu- 
lion> 

If faat l’hospitatiser d*argence, tuî donner sans ptUa attendre 
tea premieri sotni d l'ffi/lrmer/e de la Centrate. Sur Ies ins- 
taneea du m^decln, le priuât aonne un gardien, on appeile 
5olef7. 

Furieux, cetui^-ei menace, lui aeul a le droil en Pabaeitce du 
midecin ciuil, de Juger opportune une enfrie A Vinfirmerie. 
Personne n*a le droit d'auiculfer et surtout pas un ditena, fut¬ 
il midecin. 

L’aasassin se ^dclie tout roage, crppeffff un gardien, e4:t^e la 
mise en pr^oenlion aw cacAof da m^decm ditenu et du maiade. 
Et en pfeine nitt7 iar un ^rancarcf, on Iramporle le puiiare 
matheureux au mitard. La nuil passe, et A Vaube, c*est an 
cadaore que le pordf'en lente de reveiller. 

H g a lă un uasassinUt o^rila^le. Je l'aî signaH dans la 
grande presse, sans souleuer un demenţi de rĂdminislration 
pinitenttaire, ei pour cause / Que faut-if penier de eette mort 7 
Comment appeter ce drame, et comment fuger Ies complices aui 
onf permis d cel assassin d*n/oufer une oiclime â son actif f > 


COMME A BUCHiNWALD,.. 

Quanl toLile une populatiun uzuale est livrăe & de tels horn- 
jnes, agissunt au nom de VAaministration, ou devine quclles 
soufTrances elle doit eiidurer. 

€ fiuclienu»u/d, Dachnu et autres htuils lieux ont £ti beau- 
coup trop souuent d^peinls comnie ta suprime maru'/eslalfoii 
de la barbarie pour que noua n'âlevions pas la voix d nofre 
tour a, dit Saint'Germain qui ajoute : 

« ifais IA-bas, an moittx. tea lorlIoiinaiVes n^iiaient ni des 


75 


fr^Fcs, ni de.s compagnons, niais cfe£ ennemts 
d-ans Ufie guerrt impilogahle, Cefîe cxcuse» st faihle soii-^ile, 
rifjs gehli&FS ne roni jnmais ene, Et qtxană en pleine nuil de 
Centralct trois brules Moilies, totiîes Ies heures, f< 3 rgaient ies 
portes verroiiin^es de Vinfirmerîe pour pointer trente agoni- 
saitt&m pent-ott parier d'huntanîti ? J^al ifu se dress^r, sur feuj's 
pailtasses des cadattres vivantSr râveinâs de leitr sommeil coma- 
tique par le Je£ de lumî&re de la lampe iti^uistfrice, j*ai vti dds 
tnaiheureu3s tratn^s eti pleine nuH an rnitard^ poitr avoir osi 
protester. 

IVui^s d’infirmerie, toutes pleines de fi^pre, de caiicfiemars, 
de sueurt, de eris, de g^missementSf pons £tes restâes dans nas 
sotiPenirs. rftarqu^es du bruit des nerrous et des soniicrs ă 
ciatis de noa gardiens, âtouffant Ies riaeries dAlîrantes des mor- 
phinds. 

Je pense ă celle naît glaciale de Vhiver 45 oii cinq găfest 
canduits par trois mouchards d^tenus, dont deujp assassins, 
effectuirent iine |>ergiitsiffon snrprise â trois heures du tnafin, 
obfigeant ies ffrancfs mafodes ă un garde d pous att pied de leur 
if7, dans Vappareil le plus simple. 

Le thermomitre marquait — &f certains dâteniis auaient de 
38^5 d 40” dâ fi&vre, ies plus utieints se vogaient chassSs de 
leur paillasse. 

Quarante-cinq minutes d'investigaiion sttns m^me donner un 
prJfexte â ces tren te matadeSr ^relofjanfs de van f leur paillasse 
doentrâe, trembtanis deuanf ces brufes auiniest manifestemeni 
rauies de dcutitner et d*humilîer par ta force. 

Jn/trnierie ? Affons cfonc t Anlichambre de la mort, qu^ont 
connue tous Ies petifs gars de cheî nous, qui reposent sous Ies 
croix matriculâes des eimetiâres de Centrale, > 


LES CONDAMH£S 0£S TRIBUNAUX D'EXCEPTION 

Gombien de malhellreuit conaureni. ces liorreurs ? 

Sclon Ies chilTres, â peu tir^s d^nnitifs, du Minist&re de la 
Jusiice, II râsul te qu*îl y eut environ 7.000 coudamnatiotis & 
mort (dont 4*500 par contumace et 800 exdeutces), 2.700 con- 
damuations aux travaux forcâs 4 perpâtuilâ. 10.400 aux travaux 
forcâs 4 temps, 2,000 ft la râcîusion et 24.000 4 la prisoo, sans 
parter Ies 50.000 condamnations 4 la dâgradation ualionale (5). 

Saiis^ Pinlerventioii ^^neraîque de certaincs associations, qui 
peut dire ce que seralent aevenus cn prisnn tous ces condam- 
uâs ? 

Fort heureusement le Riglme dut, sous leur pression, râpa- 
rcr en pârtie le caracfârc încoliârent et moQstroeux des sanc- 
tions Judieiaires des tribun aux d^cxccptiou, 

Kous pensuns ici, cn pariiculicr, au Conitf^ de tJdfeiise des 
Draits de i'Jlotittne, prâsidâ par le sânateur II. narrâ et Mme de 
Suzannct, dcux râsistants, animâ au tlâbut pur uii autre con- 
rageux râsistajit, Jacques Fbstein, puls par deux militants 
natîonaux admiraLles de dâvoueinent, Philippe Saiut-Gcrinalii 


t5) En tout IGO.OOO affaires Instrui Ies dont plus des 2/3 de jugâes 
(prâs de 50.000 ayant âtâ classâes). 



ct MuîSilii (6) ; â Iu PruicTnit^ de tic ia Merci, du 

regrettd chaiioîiie Dcscranges* qui orgatiisa des p^leriiiage» 2i 
Lourdes ; au CoinHâ de ia Gtande Amnistie, presidâ par Paii- 
tien iiiinisire Georges Rivollet î ii VUtiiitn des fnteitectiiels 
Iiid£pendftnts, fundce par ii. de Jotiquiâre, J,-M. Aiiiiut, Pîerre 
Heuz^, Franţois Le Orix et quelques-uns de leurs aiuis, qiie 
dirîg^rcni p_ar la suite MM. Jean Montigny, Pierre Leroy, Jae^ 
ques Isurni, Fraiivuîs Catliala, secuntl^s par Mtle Uiauelie 
Maurei el AIM. Pierre fiirard, Claude Adam el Pierre Morel ; 
au Grotipement Autiaitai de la Presse apoii^c, anim^ par M, A. 
Catiiripe ; el, iiaturetlement, ă VAssociufîon pour d^rciidrc /« 
mcmoîre du Starichal Pâtain, au:xfiuols le generai Hering, 
]*ainîral Decoux, PIndustHel Gaston Moyse, Ies avocals Jacques 
Isorni et Jean Lemaire, le prăfet Pîerre Hcary, Fancîeii minis¬ 
tre Jean Biirolra et Mnies Chaumaitre ont attache leurs 

itotiis. 

Des grâces, des remtses de peinet des lols d’nmnistie <înconi- 
plâtes, liălas t), oblenties par leurs incessantes demtirelies (?)« 
ont permis h beaitcoiip de condamn^s de rccuuvrcr leur libert^. 


(6> Dans le premier comltâ, comme dtrigeants et comme membres 
du comite de patroîiage, on remarquait MM. Andr^ Mutter. Jacques 
Isornl, le colonel R6my, Jean-Paul Davjd, Henry Torr^s. Pau! Faure. 
Andrâ Franeois-Poncet. Mmes Odette Moreau, A,-M, Trlnqulcr, 
Suzarine Pellet*n, etc... M. Eltiimorid au moment ou le 

R-P-F. voulait piper Igs^ suffrages des pdtăLnistes» fut meme vice- 
prfesldent de cette association qiUi rfeclamait ramnistie... 

(7) Lea campagnes de presse de Pamlcs Francalses* du U^put^ 
Andră Mutter. de de rmdustrtei Christhin WolfT et du 

journaliste J.-M. Poullainn des Rerits de Pavl^ et de Rivarul, de Paul 
Malliavln seconda par OaSt. Pierre Domiiiique et Jean Pleyber* 
d'Aspeets de la France, du regrett6 Georges Calz^atit et de Xavfer 
Vallat, cei Ies de plu^leurs journalistes ou deriva Ins out gran- 

dement facilita la tăche de ces dâfenseurs obsiln^s des âpur^s de 44, 
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vous demande dc lui enroyer Ies volumes eî'dessous 


C> pomi 


F tn un m^ndait cHAqij^ ou virenrient 











Amnistie 
r^paration! 

II est bîen fard, aujourd'huî, pour panser toutes Ies 
plaies, On ne ressuscîfera pas ies 100.000 assassines 
de 1944-1945, nî Ies mîllters de fusMIes — n'esNce pas 
Robert Brasillach ? —, ni Ies centaines qui tnoururent 
en prîson — n'esNce pas commandant Laba! ? On ne 
rendra pas son pere ă l'orplielîn, ni son mari a la 
veuve, nt son fils â la mere privea de soutîen. On ne 
redonnera pas la sânte â ceux que Ies gedies ont 
affaîbli ă jamais. 

Mai's on peut rehabilîter Ies victîmes, on peut amnis- 
tier ceux qui ont resîste aux souffrances, on peut în- 
demnîser tes vivants et Ies f amil Ies des morts. 

Ceux qui, d''un seul coup, effaceront Ies pages san- 
glantes des annees 40 en meme temps que celies de la 
seconde epuration des annees 60 par une amnistie 
generale suîvie d'une reparation equîtable pour Ies 
victîmes ou leurs familles, ceux-lâ auront droit â la 
reconnaissance unanime des honnetes gens de ce 
pays. 


Achev4 d'împnmer le 
31 ao0t1994 


par KS Repro Service 
25, rue des Mathurins 
75008 Paris 


D6p6t Lâgal : septembra 1994 


LE VEAU D'OR 
EST TOUJOURS DEBOUT 

Voici un livre qui « demeurera, pour Ies futurs historiens, le 
document le plus propre â Ies dclairer sur ies ^nigmes de notre 
temps », âcrivit un jour, dans le Ch»rivmi, Andrd Cubzac IP.A. 
CousteauL parlant des « FinanciBrs igui mânont ie mondB » de 
Henry Caston CrâAditd 17 fois depuis sa parutionţ. 

C"est ca qu'on pourrâit diro du u Veau d'ar est toujours 
dabaut Jt». Embrassant Tunivers entier et ddcrlvant un ph^nomâna 
IntemationaL t'auteur en montre Ies cons6quences dans tous Ies 
dotnsines. Ce livre vous fera mieux connaitre Ies grandas fortunes 
de France en mâme temps que celles d* Europe at que Ies mllliar- 
daires du Nouveau Monde et das pays orientaux. Vous compren- 
draz commant on devlent mllliardaire. 

Henry Coston expJîque, dans cea pages, comment et par quI 
las ftlections sont ffnancdas. II montre aussi quelles sont Ies con- 
edquences de rinvasion dtrangÂre dans notre dconomie. Vous 
constaterez afors que notre commerce risque d'âtre totalement 
colonisd par das firtanciars venus d'ailleurs : du Maroc el d'ltalie* 
de Francfort. de Londres, de New York et de Tokyo... 

PREMIERE PÂRTIE 

t L£S GRANOES FORTUNES D'AUJOURD'HUl. - II. RAZZIA SUR LES M£DJAS 
fT.V. mt jtrasMl. - W. LA F^ODAUTă FINANCIARE MARQUE DES POINTS |Maln- 
mlH aur tioa jottniauxl. — IV. LE FINANCEMENT DES CAMPAGNES AlECTORALES. 
- V. MILUAROAJRES AU PAYS DU ROI HASSAN Cfinsncfars d'Afriqtia A la conquSts 
ds te Franc»). - VI. CONOOTTIEnE OU FUBUSTIERS titalla). - VIL UN SEIONEUR 
DE LA GUERRE tAlama{|n»L - VW. GRAMDEUR ET DACADEHCE DE DEUX BARONS 
DE RMAHCE. - IX. PLOilTOS EN BELGIQUE. - X. L'0<3RE« LA PtEUVRE ET LE 
REQUIN {SuiM»). ~ XI. A L'OMBRE DE LA CXTY (Ora«Kl»-Br»ta«ftaL - Xe. L'EMPE- 
REUR DU DIAMANT (La RipubSqua aud-africalna traMa). — Xitl. PR^CtEUSES PIER- 
RES (Trafîquante «t valkfiwur» : Lomlrva. Anvara. Tal Aviv). - XIV. LES CRESUS DE 
LA UBRE AM^RIQUE (MlUardairaa an doSai*). - XV. PUUTZEA ET HEARST FACE A 
FACE. - XVI. I.E QUATRlâME POUVOIR AUX ETATS-UNIS (Pn»a. radio, T.V. aoua 
contrAla da o^elqu»» (smllos). - XVIII. RICHE ET PUIS5ANTE DYNASTIE llaa Rocha- 
faMM-). ~ XV1S. ATTENTtON AU CHEVAL DE THOIE (te cakmteattoii da rscononda 
aurapSanna]. 


DEUX|£mE PÂRTIE 

SUPER RICHES ET DECIOEURS : HIER ET AUJOURO'HUI (1 250 notfc»» bioflfaplit- 
quaa cteaaAaa da A * Z.| 

Ca voktfna 14 x 22B, coAta 150 F (+ port : 14,60 FL 

S a 4t4 tM 200 examptabaa aur papier alfa. numărotAs at cteiScacias aur damanda par 
t'autaur, ati prlx da 3CX> F K port : 14.00 FL 















